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11 y aurait quelque chose de presque 
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J~r~ la r~~ri~~ ~~~ ~our~arl~r~ ~ir~[f ~ 
~un~aro·t[~~~u~~ 

Le co111plot anti-fasciste 
juif en Italie 

--0-

1 r_Ja création des 
émouvant, si ce spectacl(' n'était surtout 

1 
istanbul, 17 A.A. - Du Secrétariat p-{'­

grotesquc, dans l'<ffort tenace, inlassabk néral de la Présidence de la Républi­
et répété, que déploie certaine presse d'oc- que : 

Dr. Hayrullah Diker, Prof. Dr Surreyya 

Hidayet 

rali, Dr. 

Serter, Dr. Abrevaya 

Mehmet Kami! Berk. 

Manna-
cellules est anlé-

• 
rt(~ure au mou-La date n'en a pas encortj été f1xee 

cident pour tenter de susciter des suspi- 1.- Le rapport délivré ce soir à :?O 
cions t:ntre les puissances de l'axe - ou h. par les n1édecins traitants et consui­
tout au n1oins, cc.:ttc tâche se révélant pra- tants sur l'état de santé du Président 
tiquement impossible, femdre de crotre à Atatürk figure au paragraphe 2. 

---·-
Istanbul, 18 A.A.-Le Secrétariat gé- U11e re1uent raciste llOlC de l' « luîortll<lZÎOllC 

l) i ll 1 o 1 n al i e <t » néral de la présidence de la Républi -
Rome, i8 - Commentant la découverte 

d'un complot anti-fasci::.te 1uif, la c Tri· 
buna > relève que l'on a ici une nouvelle 

suivant rédigé ce tnatin à 10 heures par Rome, 17 (A.A.) - Stefani communi- JOurnal, si /'Allemagne est surpr;Sf' par preu~'e de ce que Je:, juifs sont organi:.é~ 

un relâchement de l'entente entre Ro1nt.; 2.- La journée d 'aujourQ'hui a éte 
t:l Berlin, à de la froidt:ur, à des tendanct·s tneilleure par rapport à hier soir. Au -

divergentes. cun changen1ent dans les troubles ner-

que communique le bulletin de santé -----·· ...... ·---
11 taut se contenter, n·cst-r.c pas, pour veux. Le pouls, régulier, est de 116; la 

so1-mcme et son public, des consolations respiration 20, la te111pérature 37. 
les n1édecins traitants et consultants que : ce~ publications et ces assertions, elle ne sur le plan international et travaillent a1n-

L'« ln/ormazione Diplon1atica > publie . • si contre Je pays qui leur donne son hos· 
la note Sul.vante .· sen emeut pas outre mesure et elle pour- .t 1.t. L j .1 du que ron peut • LES MEDECINS TRAITANTS p1 a 1 e. es u1 s ne peu\:ent ni ne ~·eu· 

Les mesures militaires adoptées par le sur~ ra sa route, en :-.e basant sur ses a- 'lent être de Joyaux citoyens du pays qui 
Président Atatürk 

Cette manoeuvre, tant de fo1s rtpt:tlc 

jusqu·ic1, et tOUJOurs avec un resultat par-
Prof. Dr. Ne.et Omer lrdelp, 

Dr. Kemal Ôke, Dr. Nihat Re~at 
Prof. 
Bel-

gouvernement de Budapest sont pa.rfa1- mitré:s déjà éprou\·ées. les abrite et travaillent uniquement à s,!i 

ternent justifiées dans les milieux rcspon- LES RAISONS DE LA RUPTURE dèsasrésation. 

P~~ de changement notable dans l'é-

tat général. 
lattement nul, a été renouvelt:c a propos ger. 
uu u111et·\..'.nd nungarO·tcnecoslovaqÙe. .a...es Nuit meilleure. sables romains. Il s'agit de la mobilisa- 1 LES CONJURES PRINCIPAUX 

tion partielle et précautionnelle rendue Londrt::s. 18 Le ministre de la Hongrie Les Journaux soulignent que /es cellule~ 
18. nécessaire par le fait que la Tchécoslova- à Londrt:s a Lxposé hier au 1''ort-ign uru-1 t f · t 't •. . • b !'ipécialistes habitutls de politique étrange· 

rl, les augures de re<Jaction, les pythonis­

ses Ot..:s corr.dors d"a1nbassadcs t:t autrt.:s 
l'Yl&d.amc 1 abou1:s, ont fait cette uerou­
vt:rtt: sensabonnt:Jlc . l'1tahc et l'Alltn1a­

gne n estra1ent pas an1mcls u·un ze1c ega1 
puur la cause n1agyare. l"'artant oc et pos­

tulat 1nit1a1, on ::. lSt hvré, sur c<: u1t1nt:, 

aux var1atlons 1c:s p1us anurissantt.:S. l'l,jow; 

avons appris ainsi que J 1ucc dt: ta tfun­

llère commune t nu·e la .Pologne f:t Ja 

ttongr1c avait été lancée par 1 1 ta lit 
st:u1e 11n de formt:r une bai·r1ere con1re le 

gt:nnan1sn1c t:nvalussant. 
(.,lue o 1ngén1os1te, qut.: d'arl1f1cLs, de 

P< nses pour une cause oont le seul tort 
t.st d"etrl pcroue a avancl ! 

11 a fallu qu·une nott: de ~ « J.nforma 
ZJonc .U1p1omatJca > v1ennt: ft;nverst::r tOUL 

cc savant echatauaage. 11 y t:st u1tf a\'tC 

Ja rude francn1se qui c:st 1c.: proprt at: tou­

tts les co1nmun1cat1ons ta1trs JUSQU ici paJ· 
1 organe tasc1stc, QUL ceux qui escon1prc.11l 
1a mo1nd1·t.: mé:sen Len te t.:nUf: .l<.OIJlt: 
.ucrhn s exposcnt aux pires Ots11Jusions, 
que h.:urs assertions sont s1111pten1ent put 

rues t L qu en et qui conccrnt, t:n paru 

cuiter, le prooltmc 11ongro1s, u st.:1a rtso1u 
1·ap1C1<:ment et c.:n plc:1n accord lOtre H::s 

ueux capitales dt.: l'axe. 
.t:.t cependant, 011 aurait pu croire qut 

lts lnse1gnemenu~ d'un passt: procllt.: t:n­
corc - tt dont ctrta.ins avaient t:u un sin 
gulier rctuitiss<:n1<.:nt - aw·a1tnt du 11xer 

les observateurs de .Paris, Lond.Its t.:t au-

tres hcux sur la solid1tt: de: l axe, SUI la 

soupllssc avec taquelJt: ll s adapte aux si­
tuations les plus mattc:ndues ou lt:s plus 
gravt:s. 

lVla1s 11 est &-1 doux de prtndre ses votux 

pour ues ré ah tts 1 ... 
Au den1curant, la qutstion qui se po· 

le oepasse s1nguliÈ:rl.mcnt le çadre ou 

st.:ul 1>roblcme 1nagyar pour assumt:r unt: 

l>DI'lét tres nette sur le plan 1nternattona1 
europeen. &aucoup d tncre a coult', au 

lencte1nam de la conférenct.: at: 1v1un1cn, au 

SUJt:t dt..:s p<.rspcct1vts de rapprocnt.:ull:nt 
qw s ebaucnaient entre lt:s pr1ncioatt:s 
Pu1ssanc~ de notre vieux inonde. tit.:au 

coup d"t.:::;po1rs ont ete txpr1111t""s, ac voeux 
ont ett: formés. 

l'out cela est exct.:lltnt. 
J.Vtais tout cela cst condamné à ne de· 

rncurcr qu un vtrb1age inutile et Véuu 

aussi longttmps qu'on ne se sera pas Ot:· 

l,dê à regardt.:1" les verites en tace tt a nt 
lüblt:r qut.: sur elles. Ur, l'axt.: .kome-J::icr 

lin est, sans nul aoute, l'une ats rt:ahtf:s 
Jts plus concretes. les mieux établit:s, it:;; 
Plus sohdts de notre ~urope ou tant dl: 
constructions, qui st.·mbla1ent ér1gé<:s pou.f 
l'étc:rn1té, se sont tttondrc:cs, au contraire, 

corn.nie dt: paU\'rt:s chatcaux o.e ca1·Lt:S au 
Premi<r souffle dt la t<:mpete. IJ faut, si 
l'on veut réellem"!nt s'Lntcndre commt: l't:· 

Xigc l intérêt bit.n co1npr1s de l'huinan1té, 

Unt connaissance absolue et exacte d(s i>o-
81tions rtc1proques. Celle dt l'At1{"111agne 

tl dt }'(talle ~st absolument nttt<:. La me 

connaitrt:, la déformer 

ftndre- caduque à pri<.ri 
rapprochement, 

à dessein, c'est 

toutt oeuvi·t. de: 

Et c'est surtout sous c<:t angle, ctlui 
d(·s possibilités dt: développemt:nt de 
l'oeuvrc t-bauché<: à Munich, que des pu­
b! l('at1ons dans le gtnre de c<.·lles que nous 

dtnoncions plus hr.ut, sont surtout regrtt­

tabics, par la intntahté qu'elles révèlt.:nl, 

Par la survivance de préjug(s et de ma-

00t:uv1·t-s sans grandeur qu'elles affirment 

O. PRIM! 

Pouls : 90 - 100. Respiration 
• • • • 1 an 1- ascr~ e~ ont e e const1tuee~ 1en a-LES MEDECINS CONSULTANTS 

Prof. Dr. Akil Muhtar bzden, Prof. Température : 36.4. quie ne démobilisa pas encore, raison j et.: les raisons de la rupture oes pourpar- . 
pour laquelle la Hongrie se trouvait dans Ier!:. de Komaro1n t::t a annonct 1'1nten- \.rant que des mesures raciales lussent pr1-
l'état d'infériorité. tton ou gouvt..:rnt:m(;llt de Budapest de ie- se~ contre le~ Juifs. 

La ratificatjon de l'acco. d anglo­
italien sera soumise au p·arle­

ment~, britannique 

Dans les milieux romains on prévoit prc.:ndre lt:s nt'.gociations. La date de cel- Colon1, qui est âgé de ~9 ans, était pro· 
que les discussions entre Prague et Bu- [ 1cs-ci n'est pas (:ncore connue. On attend fesseur de httérature et de plulosopllie à. 
dapest pourront être reprises dans cts à ctt c:tict la réponse de Prague. 1 école normale de Iriesie. il a oommen-
prochains jours et aboutir à une heureu-
se conclusion sur la ligne de principe éta.

1 

UN.h. l\.tlSE AU POIN 1 cé à dép/O}'er son actl~·1té antifasci~te 11 >" 
bl à M 'ch à savo'r la re'trocess1on a deux ans, à la suite d un voyal-l"e en ie un1 • i p r s 7 - hn rtponst à certaines pu- 5 

à la H~ngrie des zones habitées d'une fa- bhc:t1
1

~~s
1 

oes JOUrnaux trançais qui a· 'r'rance, à l'occasion de la célébration du 
çon prepondérante par les Margyars. ~c:1 vailnt par1é d un aroitrage anglo-trança1:s tr1œntena1re de De~artes. Il la1sa1t sou­
plébiscites éventuels dans les zone_s <.hs- absolu1nent arb1tra!re dans la qutsÎ1on vent 
putées, le droit pour les autres mlnonté-s tchéco·1nagyare, un comn1uruqut: Havas 

de mybtérleux voyages à tétranger, 
. en rapport aiec son acc1v1ré antifasciste. 

l.Ull\'LI·satiun:-. C1a1.o-Pt.rlh se 
de façon favorable 

poursui \'Cilt 
de choisir leur avenir. b . précist que le projet dt la convocanon Il était marié à la JUl~'e-allemande Or:KJla 

Dans les milieux responsa les romains, a'unt.: contértnct: dts quatre puissances 
on fait remarquer que le jeu de certain<:: occidentales a été abanaonnt a ta suite dt.;: rl1rschmann. 
presse étrangère est tout simplement pué- la décision uu Cabinet hongrois oe re· Lex-député D1no Philipson, figure as· 

Londres, 17 - Lord Halifax a co11- réunira le Conseil des ministres bri -
féré avec les leaders du parti libéral tannique. Les questions suivantes sont 
au sujet du développe111ent de la situa-1 à l'ordre du jour de la séance 

rite. Même dans l'affaire tchéco-magyarc, 1 d prcndr<: ces pourparlers avec .t-'ragut:. sez connue u inonde parlementaire . d ·a.-
il est vraiment inutile de cherchc:r dec; di- . 
vergences mêm<· minimes dans la condui· LES '!"ROUBLES El~ RU1Hë.N1~ 'anc Ja n1arche .sur Rome, retiré depuis 
te de l'axe. • Buoaptst, 17 (A.A.) ~ L'Agent•t lelé- plus;eur.s années de la politique, menait 

tion internationale, en se référant speM 1.- La défense nationale; On estime à Roine que l'intérêt cssen- graphiqul rtongro1se co1nmun1que un ar- une campagne souterraine contre Je réjr­
tiel de Prague est celui de clôre au plus t1cle Ot son rcoacttur c1Iplomat1que, pro- me. JI a des liens de parenté avec Rors­
tôt ce chapitre de l'histoire et en ouvrir testant contre la version donnte par les cltild. 

ciale111e11t à la Tchécoslovaquie, à l'Es- 2.- La Palestine; 

pagne et à lïtalte. Il a déclaré que la 3.- Les nouveaux portefeuilles; 
un autre qui devra se dérouler sur des li- autorités tcht:QUes aux dcmu:rs 1nc1dent5- ------···- ----

Chambre aura la pleine liberté de dis- 4.- Le retrait des volontaires ita gnes absolument différentes de ct"lles dans la Russie subcarpatn1que. Al. François-Poncet 
an1bassa<leur a l{on1e 

cuter l'accord italo-brîtannique. liens d'Espagne et l'e11trée en vigueur d'hit:r. Une fois étnblies, lt:s nouvt-llcs St:lon 1 Agtncc -1·e1t:grap111quc Hongrai-. 
fronti~res qui seront aussi garanties par ,1 se, lts inc1dtnts sont uniqutmcnt le tait 
J' Italie, la République tchèque devr·a at-1 des .l<utnenf'_-;, citoyens tcnécoslovaques. 
fronter les problèmes de sa réorganisation S'il ne s'ag1ssa1t pas dune tl1t..:rvescen­
intérieure, politique, économique et spiri- cc inttrnc, ccr1t le rédactt:u1 lllploiuau­
tuellc. qut, comn1ent st:ra1t-ll poss1tJle qu aucun 

Un co1nn1uniqué du Foreign Off1c~ de l'accord angle-italien; 
confirn1e que l'entrée en vigueur du 5.- Les négociations con11nerciales 
pacte italo • britannique sera discuté~ anglo-américaines qui durent depuis 

au Parlement. 18 mois et sont entrées dans une pha­

-o-
Rome, 17 (A.A.) - Le 11ouverncmrnt 

italien donne. son agrtment à la nomina­
tion de Ivl. François-Ponctt comme am 
bassadeur de France à Rome. La presse relève que les conversa -

tions Ciano-Perth se poursuivent de 

façon favorable. 

L'ORDRE DU JOUR DE LA REUNION 
DE DEMAIN DU CABINET 

se critique. Dans les iniheux responsables romains, coup dt feu n 'ait eté tlre à la frontière et 
on sait que pendant la visite de congé de qu aucun .tiongro1s nait ete fait prison· 
M. Chvalkosky, actuel ministre des Af-jmcr par les '! 'chèques au moment de ET M. GUARIGLIA A PARIS ? ..• 
faires étrangères de Prague, le Duct lui franchir la front1ert si soigneusement sur- p . (A A) E • ..

1 ès . , 1 1 a1is, 17 . . - n memc temps qui 
assura que apr avoir reso u toutec; es veillée ? 1 t. ·· ·t • t à 1 · t d . . , no 11ia1 son agremen a nomina ion c 
questions, la Tchécoslovaqu1c pourrait LES SECOURS FINANCIERS M "' · p t 1 t · 

Au sujet du re111place111ent des minis­
tres démissionnaires, l'Evening News 

estime qu'il se pourrait que l'on proc~­
de au renouvellement des titulaires 
d"une bonne demi douzaine de porte -

Londres, 18- C'est demain que se teuilles. 
t 11 • ·" d J'It l' C' t d · .1.· ranÇOIS· once 1 t: gouvernlnlln tta. -comp er sur am1tie c a 1c. es one . . . 

. . . · L d (A A ) c · é ff' htn ht savoir au gouvernement franca1s sans des pess1m1smes excessifs que dans on res, 17 . . omn1uruqu o 1- . . . ... 
·1· bl . ·el . QU à son tour 11 dc:mandtra1t sous peu son les mt 1eux responsa es romains on at- c1 · - t , 1 · d' b 

· · · · , 1 L t b · t · agremen a a nomination un am assa 
tend la prochaine reprise des négoc111t1ons e gouvf"rne1ncn r1 anl~1quc éadreçu un deur d'Italie à Paris . 
suspendues à Koinarno. memorandum contenant expos t:s mo- .. . , , . 

tifs pow· lesqut:ls la "l'chécoslovaquie de- Sans preJuger sur la de~1sio~ finale du 
La silualio11 • s agg1"a \1e 

<le joui· CJl c11 PëtJesli11e 
LA CONSTRUCTION DE L'EUROPE mande une assistance financière. Ce me- Cabinet de Rome, on croit gtnéralement 

NOUVELLE morandum est l'objet d'un examen minu- dai:s le~ milieux bien i~fo_rmés que ce pos­
tieux des gouverntmcnts britannique et ~c echo1era ~ M. Guar1gha, ambassadeur 

!...e bilan.de la juurnée.d hit:r.t:st 1.i p. c~s onnant _ _., 
Rome, IB - Le « Giornale d'lt~1lia • français. Entretemps le gouverntmtnt bri- a Buenos-Aires. 

constate qu'une Lois l'ivresse de Munich tannique a prié la Banque d'Anglettrre de ---<>----
dissipée, les partis de Ja guerre ont repris mettre à la disposition du gouvernement 
force et mouvement. Les problèmes espa~I de Prague une avance de dix million~ de 

M. BENES A L'UNIVERSITE 
Jérusalem, 18 - Les troubles en Pa­

lesttne se poursuivent avec une violen­
ce accrue. U11 1ncend1e a été allun1.J 
hier dans la vieille vtlle de Jérusalem. 
Le poste de pollce du quartier 111usul­
n1an a brUlé ares que les insurges en 
eurent forcé l'accès. IJes combats de 
rues ont eu lieu à plusieurs reprises 
dans la ville. 

Le quartier juif est gardé par dtl 
forts détachements de police britanni­
que. De nombreux combats ont lu lteu 
a ses abords. 

Une bombe a éclaté devant le sémi -
naire jutf. 

A la suite de l'aggravation de la si­
tuation, le couvre-reu â. partir de :.!:~ 
heures a été étendue a toute la ville . 
1 outes les portes sont fermees et des 
patrouilles circulent consta1n1nent dans 
tes rues, Au quartier de Jatta, 150 l•­
rabes ont été arrëtes pour contraven -
t1on aux d1spos1t1ons du couvre-tcu 
qu ils déclarent avoir ignorées. 

'1 ous les magasins araoes de Jéruso-

lem sont fermes; on signale de nom 
br~uses agressions con .... re des 1naga .. 
:::ilnS JUlfS. 

Hors de la ville et en 
111c1aents d hier ont tait 
tues et huit blesses. 

province las 
au total cinq 

mée par des coups de feu partis de la 
berge. On compte 2 tués et 6 blessés. 

BETHLEEM AUX MAINS DES 
ARABES 

Le Caire, 1l A.A.­

dant de D. N. B. : 
Du correspo~ 

, / t h 1 é / t livrts sterling. Cette somme sera affectée 
5 no e unjaro-tc 1 cos ovaque son en- i...~. • ts t 

1
. à 

aux vcso1ns urgen , e en premier ieu 
core pendancs. Les partis de la guerre cen-, l'organisation de l'aide â prêter aux réfu­
tent d encouraAer le gouvernement de 1 giés et à la procuration de travail. Les dé­
Prague dans une attitude d 1ntrans1,Seance légues tchécoslovaques ont déclaré que 
rigide. cette aide strait dcnnée aux réfugiés SR.Os 

distinction des convictions politique;:, ou 
On apprend que la ville de Bethléerii Ils cherchent à accréditer /"opinion ri- de race. 

se trouve depuis des se111a1nes dans les dicule d'une divergence d'idées entre !'Jta­
lllains des nationalistes arabes. Aucun lie .et l'Allema&ne. L" « Jnforba2ion.e Di­
soldat br.1tann1que ne s'y trouve plvs. / 11 p omat1ca confirme, par contre que, J'en-

LA FRANCE REFUSE 

SON CONCOURS 
est tntéressar>t de relever que le 

t t I · d 1· Berlin, i8 - On préc1M! qu'en réponse 111ouve1nent arabe n'est dirigé contre ten e en re es puissances e axe est con1-
le~ religions n 1 contre les etrangers. piète. L 'a xe a résisté à l'affaire d Autriche, au memorRndum remis par les experts 
Ainsi, non seu/e111ent les Arabes n ont il résiste aussi à /'affaire hongroise. tchécosiovaques aux gouvernements de 
pas interdit les céren1on1es rehgieus~s LI ne peut Y avoir de divergence t>ntre P.:J.r1s et de Londres en ~·ue d'exposer les 

DE CHICAGO 

-o-

Chicago, 18 - Le recteur de l'Université 
de: Chicago annonce que M. Edouard Be­
nès a accepté le poste de charg~ de confé­
rences à l'Université de: Chicago. La date 
de sa venue n'est pas encore précisée. 

LE Dr FRICK A MARIENBAD 

Berlin, 18 - M. Frick vient d'achever 
son voyage d'études au pays des Sudètes. 
A son arrivét à Marienbad, il a été reçu 
sur la place du marché, par le député 
Franck. La ville était pavoiséf: et fleurie, 
comme l'étaient d'ailleurs toutes les villes de tous les cultes, mats ils les protè - 1 b / d J J F 

t D R.ome et Berlin' en ce qui a trart à la !-iolu eso1ns 1nanc1.er~ e eur pays, a ran.ce 
gen · e meme, ils promettent à tout le 
n1onde, à l'exception des Juifs et An _ t1on du probJeme tchécoslovaque, parce 

1 

aurort fart snl 01r que sa propre situation et les bourgades qu'il a travers~(;s 
1 1. ' I d d Lt: Dr Franck a déclaré dans son dis .. gais, d'entrer Clans la ville et de v1si- /'accord est complet sur Je plan de la inanc1ere ne ui permet pas. e pren re 

1 1. cours de bienvenue que les Allemands des ter es 1eux saints. constructton de la nouvelle Europe dont des engagements t:nl-'ers ç/. autres pay~ 
Sudètes rivaliseront pour assurer, de tou-

L'offe_nsive générale anglaise est ai:- fait partie le « cas > tchécoslovaque. Dans ces condition::» on suppose que J'An- tes leurs forces, le relèvement de leur pays 
ten_due ic1 avec une grande tension 0,1 Les demandes hongroises ont éLé recon - gJeterre, à wn tour, fera connaitre qu'elle rattaché au Reich. Après avoir remercié 
est 1111e que l~s troupes anglaises n'al•- nues Justes ;. Munich. Le gou~·ernement ne peut assumer à elle 5eule la charge du I pour l'accutil qui lui a été réservé, le Dr 
ront pas la tache facile. de PraAue ne peut se refuser à une solu- relèvement financier de la Tchécoslova- Frick a ajouté que le Reich s'emploiera 

à créer ici une administration à base 
Après l'interdiction du fez et du tur- tion A fond du problème des nationBlités quie. strictement populaire. 

ban par les autorités nationalistes a . sous tous ses aspects. UNE MANIFESTATION 
rabe~, tout le monde porte maintenant DES SLOVAQUES DE HONGRIE 
le meme co. uvre-chef, à savoir l'aghel UN COMMENTAIRE ALLEMAND à fa Hongrie, continuent. Après une im 

Budapesc, 17 - Les Slovaques résidant ·1 t t. ·1 et le kouf1a. _Les An.,O'lais ne pelivniit posante manies a ron, .10.000 re ugiés ont 
" Berlin, 18 - Commentant les armements en HonJ4rie ont organisé des manifesta- é d télé' d d • , donc plus discerner les civils et les adre" es 6rammes e evouement a 

""" uuza, par suite de l'explosion d'u- francs.tireurs. britanniques et le prétexte que l'on in~·o- tion~ contre les marchandages de la Tché- Mussolini et Hitler et au Président de la 
ne n11ne sur Ja voie terree, L Araoes que à ce propos d'une prétendue menace coslovaquie en .ce qui a trait au:t.: re~·en- République M. Moscicki. 
ont ece tues. un aetachement brrtan- UN MOYEN DE PRESSION dications hongroises. lis demandent qu' LES ALLEMANDS DE SLOVAQUIE allemande, la «Franckiurter Zeitun"'~ ob 
ntque a captl1rè apres l' avoir blesse 11 s une déci:sion 1·u:ste soit w:>llicitée des qua-

' . ' Londres, 17 - Le i·udaïstne 'i nterna- Prague, 18 A. A. - On mande dn Arabe qui avait tait aera11ler une dra1 d serve que l'on di:spose à ce propos d'un tre srandes puissnnce:s occidentales. ... 
St.ne - tional menace e ta.ire échouer les Bratislava à la Prager Abendzeitung : document fort net et fort catéAorique: La · 

· 1 pourparlers commerciaux anglo-améri- UN • HEROS• M. Kamasin, chef du nouveau par-
. Dans la banlieue de Jérusalem, un cains au cas où la Grande - Bretagne déclaration qui parte également la signa- Budapest, '7 - De sanAlants confli" ti allemand et qui vient d'être nomme 
ingenieur_ J~uf_ des Travaux ~ublic~, cédérait à la pression des Arabes et li· ture de M. Chamberlain et par laquelle ont lieu entre /es populations hon'1roise par le gouvernement slovaque sous • 
qui travaillait .a la réparation d un ho·11niterait l'i1n111igration juive en Pales- Il est solennellement constaté que /'An- et ruthène et la troupe tchèque. Lt>s victi- secrétaire d'Etat pour les Allemands de 
µ1tal a été tue par les rebelles. tine. Slececre et J' Allemagne sont déc-idées à ne 1 mes sont nombreuse_s. On cite Je. ct1s d'un Sl~vaquie, a pubiié un appel à la popt1 

A .A~re, un poste de douane anglais Trois millions de juifs résidant aux . officier qui a coupe en deux, d un coup latton allemande de la Slovaquie, ou 11 
a éte incendté. Etats-Unis organiseront dimanche iamm· plus se fa1te la ·Auerre. Aucun fait de sabre un en/Rnt de 9 ans. !déclare que le Reich allemand a renon-

Sur le lac Oulé, une patrouille de c.:>- prochain des 111anifestations contre ta nouveau n'est intervenu fXJU\'ant infirmer! De ndmbreuses arre-stations sont opé- cé à toutes prétentions sur Bratislava 
Ions et de policiers juifs qui se trou -, Grande-Bretagne accusée de céder à la cette déclaration ou 1ustiher de nou•elle> rées et I"' .détenu• sont battus à sang. let _sur les ilots allemands de la Slova-
vait dans une en1buscade a été déci - pression des Arabes de Palestine. J inquiétudes. Au demeurant, continue le Le::J man1Lestatzons demandant le retour qu1e. 
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LA PRESSE TURQUE IlE ~E MATIN LA VIE LOCALE 
-------··--------

Le Sultan Selin1 fait 

pendre son beau-frère 
LA MUNICIPALITE 1

.'\u temps passtl 

Tous les préparatifs à cet effet sont a- Oarnat Ferhat pa~a 

l~e 7 èn1e Congrès 
Méllical turc 

La question de !'Enfance 
d'avril 1920, à Ankara, il n'y avait tou­
jours pas d'armée. Les clauses cruelles de 

LE NOUVEAU CONSERVATOIRE chevés et le terrain a déjà été entouré Ankara, 17 (A.A.) Le 7~me Congrès 
Médical turc s'est réuni aujourd'hui à i 1 

Désiron~-r.ous que la population de l'armistice l'avaient anéantie. Mais le 
la patrie turque s'accroisse ? La ques- Grand Commandant, Atatürk, était cal -
tion ne se pose même pas, observe NI. me. Nous comprîmes seulement. par la 
Hüseyin Cahid Y alçin, dans le c Ye- suite, qu'il ttait convaincu de pouvoir 
ni Sabah > : former· des armées en s'appuyant seule-

Tous nous sommes sûrs que des m:Hions ment sur les cadres d'officiers que l'on 
d'habitants encore pourraient vivre à possédait. Et c'est ainsi que l'on fit. 
l'aise sur ces terres ft:rtiles et bénies. Or, On ajoutait au corps d'officiers existant. 
tandisque nous exprimons ce souhait, nous les élèves de Harbiye à qui on rrmettait 
nous. trouvons en présence de la quMtion leur diplôme après deux ou trois ans d'ins­
de l'enfance.ElJe mérite d'être c::xaminée à truction. Tous les officiers sortis de l'l'co­
divers points de vue. Par exemple, il faut le étaient en activité. C'est grâce à celf: 
ré(!~tr beaucoup de points épineux de - qu'au bout d'une ou deux années nous pos 
puis la naissance des enfants, leur dévelop- sé..Jjons de nouvelles a1·mées dignes de 

d 'un cloison en bois. 

L 'immeuble du Conservatoire qui POUR LE REBOISEMENT 
s'élèvera à &ehzadeba,,;i présentera des 
caractéristiques, au point de vue ar -1 Le. ministère de l'agriculture compte 
chitectural, qui le différencieront rlc proceder, en temps opportun, à unc 
toutes les constructions érigées jus- djgtribution de plants d 'arbres fruitieis 
qu' ici en Turquie. Il offrira toutes les et non fruitiers aux agriculteurs et à la 
caractéristiques d'un théâtre moderne. population en général. Les directeurs 
La Municipalité envisage de demander des services de l'agriculture dans les 
l'envoi d'un spécialiste d'Allemagne divers vilayets ont été invités par cir­
pour diriger les travaux de constrm·- · culaire à fai_re connaître le nombre de 
tion d'après les plans élaborés par P!ants dont ils auront besoin pour leur 
feu l'ingénieur Piiltzig, révisés et me>- zone. 
difiés par l'ingénieur Arif Hikmet. 

LES ASSOCIATIONS 

Si nous étudions l'histoire, nous cons- heures. dans le salon de Ja Maison du 
tantons que des commandants turcs ont Peuple. 
assumé des services importants dans les Le ministre de l'Hygiène et de la Pré-

voyance sociale, M . le Dr Hulusi Alata~. 

qui l'ouvrit en l'absence du premier mi­
nistre, M. Celât Bayar. parti la veille pour 

armées d'un grand nombre d'autres Etats 
et y ont obtenu d'appréciables succès mili-
taires et politiques. On voit surtout dans Istanbul, souhaita aux congressistes les 
l'histoi1-e arabe que les commandants turcs 1 plus francs succès dans leur.; travaux. 
ont, grâce à leur bravoure, sauvé plus d'u- Puis, le président du congrès, M . le Prof­
ne fois l'Etat arabe menacé de destruc _ Dr Refik Saydam. prononça son discours. 

On a procédé ensuite à l'élection du 
tian. Nous n'avons pas l'intention de les bureau. Ont été élus : présidtnt, le Prof. 

;:iemcnt cans de bonnes conditions sani - défi<r le monde. LA PLACE DE YENICAMI 
taires. jusqu'à l'âge où ils fréquentent l'é- Vous comprendrez maintenant la gran-1 . . . . ,. 
cale.Je ne p3rlerai ici que des souffrances de capacité de nos écoles de technique su- , Le terrain, depuis le pont )Usqu a 
e:Ldur;:.lts par de centaint:s familles pau- pC::rieure qui réussissent à former des ca- Y~nica~i, présente une. pe_!lte légèl'e. 
vrcs pour élever leurs enfants. Car j'ai eu dres militaires si forts. La Turquie d'Ata- L urbaniste M. Prost a Juge que cette 
une conver.;ation avec un père p].ein de türk est un pays qui est la scène de pro- , ~ispositi?n du sol est favo_rable et doit 
so;.!cis. 11 cvait cherché à me voir ci'ail- gr~s inouïs da:ls tous tes domAines. Mais etre maintenue. En consequence, des 
leu:-s À seule fin de me fa~re part de 3fS notre formation militqiJ•e vient en pre -1 ~esures .seront. pris_e~ afin q~'elle suh­
préoccupat~ons c~ me d<"m3nder de f3ire 'micr lieu. La Turquie d'Atatürk. qui s'est f s1ste ~pres ~a demoht1on des ~mmeubll: ~ 
appel, C:1 son nom, à la généros!té du pu- mise à l'ocuvre en créant des armées et; nue l on doit encore exproprier autou. 

citer ici ni de raconter leurs exploits. Nous 
parlerons seulement de la participation de 
nombreux étrangers au mécanisme gou -

LES TAILLEURS NE S' INSCRIVENT vememental des Tun:s ottomans. Durant 

Dr. R efik Saydam : vice-président le Prof. 
Dr. Abdulkadir Noyen; secrétair'e-générnl 
le prof. Dr Nureddin Onus : présidents ho­
noraires, le président de la G . A. N .. M . 
Abdulhalik Renda, le chef du grand état­

blic turc. qui est, elle·même, issue de l'armée, s'ap- 1 de la place. 
P t ., . • d 1 • • é 1 

.:>ur aut~n que J aie _pu 1n e:i ren re pui~r~ tou}ours ~ur son arm e. . 1 On a résolu d'élargir la rue qui Ion~ 
coir.pte, il n ~ ,_pa;; cu u_ne instruction_ corn- S~ 1 a~ee est le ca~re de la nation. cet- ge la berge de la Corne d'Or, à partie 
piète. Issue d Jne famille modeste, 11 mè- le-c1 est ! image que 1 on met dans ce ca-. de l'emplacement du Valide han. Un<' 
ne une exis.tence é~alement modeste. Ac- dre. Jl va sans dire que l'image entou1·~e j rue sera percée, en outre, depuis Ba­
tudlrmcnt, 11 travaille avec 50 Ltqs. d'ap· d'un si beau cadre est d'une grande va- i likpa zar jusqu'aux abords de Misir rar­
po1ntc:mtnts, d:ir.s une des banques nou- , leur. Df rttour de la bataille de la Sa- ~i qui contournera la mosquée et dé -
vellement créées. Il est hors cadres. . karya. le Commnnda!lt en Chef, Atatürk./ bouchera devant la ~ Bankasi. Cette 

Cet appointe.ment de 50 Ltqs. e::;l nntu- ncu!' cilt la vérité que voici : artère sera réservée aux autos et aux 
rellcment Ur!e chose théorique. C'est, nprès - « Cette nation Pst une na··ion vrai- ·autobus. Par contre, les piétons pas1:;e­
avoir pc:tyi= ses in1pôts, il iui reste. en r.._a- mt'nf très Arande et il faut être digne 1 ront par l'arcade de Yenicami qui ${'-

lité, 36 Ltq,. et 44 psts. Cette famille a 5 d'elle >. ra affectée à leur usage exclusif. 
ebfants. Elle en a 6, depuis qu'il lui ~ fal- Les neuples définissent l'arm~e dans . . , . 
lu adopter l'orphelin d'une soeur n1ortc l'acceptation moderne du tt"rme sous le l L~ D1~ect1on de 1 Evkaf a ~o!l1mencc 
prématur~ment. La mère travaille dans un [nom de la nation armée. la refect1~n de la façade poster1eure ùe 
dépôt de tabac. ?v1ais à quoi voulez-vous Nous le savons. La nation tur- j la mosquee. 
qu~ leurs maigres salaires, à tous cieux, QUP est. comme l'a définîe notre Ata- Ultérieurement, on compte démolir 
puissent suffire ? Il faut payer le loyer 1 türk Lui-même, une grande Nnti.on au aussi l'îlot qui s'étend jusqu'aux aborâs 
se noarrir, se vêtir, payer les fra1S d'éco- s0 rts militaire du terme. Nos écoles s'ef de l'Emlak bankasi et qui barre à h 
lcie des enfants. forcent de for1ner des commandant~ di -1 mosquée la vue de la mer." 

Men interlocuteur roug;t, comme une gnes de ce peuple. 
fautif, d'avoir eu trop d'enfants .. Les yeux, Et c'est dans cet o.pr;t que nous avons LE REGLEMENT MUNICIPAL 
baisc;~s. il murmure confus · suivi les nouvelles sl agréable-~ de l'~rmée] , . . , 

- Nous n'avons pas réflf.chi. ~t que nous en sommes si heureux. 1 ~ ,n?uveau re~lement mu_n1c1pal n a-
- Le gouvernement, dis-je. compte ai- . ~ait ete q~e partiellement discuté par 

der tes familles nombreuses. Ne pourricz-J LES IMPRESSIONS DU MINISTRE 1 _Assembl~e dela Ville lors de ;m. ses · 
vous pas profitLr de ces mesures ? DE L'ECONOMIE DU REICH sion de fe.v'.'er . d.erni~r. La Presidenre 

- Oui. On a chargé un étudiant de ru- <r . , • . f' d.e la .Mumc1pahte qui attach~ une par-
niversité de faire une enqut:te à ce propos. You ... o"la' 1e, Bulgnn . et t1cu1iere_1mportance au fonct10nnei:neht 
Chaque étudiant ••t charaé de deux fa- 'I' · f t des services municipaux de façon a sa-

,, ~ . l I 1"<] li IC Or111en li 11 ti f · J be . de notre 

PAS A LEUR GROUPEMENT 

On évalue à plus de 4.000 le nombre 
des tailleurs, coupeurs et autres tra -
vaillant pour leur compte, employés 
cl.ans les établi_ssements grands ou pe­
tits de notre Ville ou encore qui accep­
tent des commandes à domicile pour 
le compte des tailleurs. Or, l 'A~ocia­
tion ne groupe guère plus de 5 à 600 
membres. 

- Il est indubitable, dit le présidem 
de ce gr~mpement, M. Faik Gündogdu, 
que cet etat de choses est préjudicia -
hie non seulement à notre association 
elle-même, ~ais aussi à la Municipalité 
et au. fi~c qui encaissent une partie des 
associations. En outre, il est plus faci­
le pour les tailleurs non inscrits à l'as­
sociation_ de _se soustraire au paiement 
de tout rmpot en travaillant chez eu>. 
Enfin, la non-inscription à l'associatim; 
comporte aussi à notre sens, des incon­
vénients d'ordre sanitaire. En cas d'é­
pidémie, les tailleurs échappent à tout 
contrôle et les ateliers reviennent au­
tance financière assurés aux membres. 

. Les réflexions de M. Gündogdu sont 
evidemment (ort iustes. Mais sont-w 
bien les plus appropriées pour induire 
les tailleurs à s'inscrire à l'associa -
tion ? Peut-être parviendrait-il mieux 
à ses fi":s \lui consistent à encourager 
les. mscript10ns, en insistant sur les a­
vantages que comporte l'inscription,au 
point de vue des secours et de l'assis­
tance financière assiurés aux membres. 

milles. Ils sont venus aussi chez nous, ils 1 1 .s ,a1r.e es. nouveaulx . soins . 
ont pris d~s notes. Puis on nous a écrit llOUVeJ <lXe cite, tient a ce que .e debat sur ce re - TOURISME 
une lettre. On nous a promis une prime. I g!ement 8?.it a~heve un mo~ent riu~ 1 

Nous l'avons reçue : 3 Ltqs ' -o- ' t,ot. Elle 1 ~nscrira par consequen " UN HOTEL DE 140 LITS A IZMIR 
En parlnnt de cette , prime > mon in- Berlin. 16 A.A.- Le ministre de l'E- 1 ordre ~u Jour d~ la ses,sion de no".em-

terlocutcur n'avait pas un écla'r de fu - conomie M. Funk, rentrant du voyage br~. de I_ Assemblee et s_emploi~ra a ~P 
reur dans le reaad. Au contraire, il en des pays sud-est de l'Europe et de Tur- qu i.1 nmsse entre; en vigu.eur a part~r La Municipalité d 'Izmir qui se clistin-

~ · · · • B 1' Il •t• de Janvier prochain On s:ut que ce re- gue depuis quelque temps par l'auda-
parlait avec ur.e certaine reconnaissance. quie arriva ce soir a er in. e e sa - 1 rt d. d" ·t· · ce et l'énergie de ses re'alisat1·ons, a de'_ 

N b é . · !ué à la gare par !'ambassadeur de Tur- g ement campo e es 1Spos1 ions 1m -- oui; nous ~ommes eaucoup r 1ou1s, 1 h t l' t' •t• d f b · ci"de' de ba-ti·r un d h•t 1 d 141) 
d. ·t-'l 0 "t ;t , cl c 1 quie et Je chargé d'affaires de Bulga _ portantes tou? an ac iv_i e es _a r1- gran o e e 

tsat i . n se ~· souvent. e no~s. e a rie. ques, des atehers, et aussi ~es ma1son3 lits sur le 2ème Cordon, face au golfe. 
nous touche. Mais vous vous rendez corr.p J de commerce et des entreprises de tout Elle a demandé à cet effet l'appui du 
te que la valeur matérielle de ce secours * genre. directeur du Türkofis à Istanbul, M. 
est très limitée... Berlin. 17 (A.A.) - M. Walther Funk 1 Cemal Ziya. Le Prof. Arif Hikmet, de 

Ce qui frappe le plu~ dans l'attitude de a annoncé au« Bel'liner Zeitung qu'il a LE NOUVEAU VALIDE HAN l'Académie des Beaux Arts, a dressé 
ce p~re . c'est la modestie, la douceur, l'air invité les ministres de !'Economie de You- . . , . . • . les plans du nouvel hôtel qui ont été 
de vouloir s'excuser. goslavie, de Bulgarie et de Turquie à ve- • La direction d~ 1 Evkaf a decide de approuvés par le ministère des Tra _ 

- Te ne plaide pas une cause. dit-il ; je nir è Berlin. Les ministres ont accepté. b~br un nouvel immeuble, sur la ran- vaux Publics. L'établissement sers 
fais appel è la générosité. je_ del't!ande que M. Funk a souligné la satisfaction que ~ee de la grande Poste: pour rem~~accr.-1 pourvu de tout le confort moderne.Les 
le pays prenne pitié des familles comme la lui ont causé les résultats de son voyage 1. ancien Vahde h";,n • r~cemmen~ Tem~ plans et la maquette en seront exami-
nôtr< qui ont beaucoup d'enfants. dans les Balkans. • h . 11 portera le mem~ n?m et s.~ eve~" nés par une commission à la directiou 

Il me parle de certains voisins. Mari et - La Yougoslavie, ta Bulgarie et la sur. l'e.~J?lacement 0~ 1 on aval envi d'Istanbul du Türkofis. ' 
femme vont au travail. lis en sont ré- Turquie amies, a-t-il dit. constituent pra- sage d enger le «Palais du Commerce. 
duits. en partant, à enfermer leurs trois tiquemenJ: une espèce d'axe balkanique al- ----------------------------------- --

enfants clans leur chambre. Ils laissent de- lant de la frontière allemande à la Mer L(•\ (•()Ill fic11· e, (.\ llX. (•,(\_W\ l 
vant eux une cruche d'eau, un peu de Noire. Ce fait a permis de négocier sur ~ . . """ 1 . 
pain et quelques olives. Et ces pauvres des projets d'organisation économiques 
enfants restent a!nsi jusqu'au soir, enfer- grandioses pour les trois pays en ques- !-} Cl('~ (11• \ Te Jt~••• 
mf.3 dans cette chambre, ~ans soins. sang tion, par exemple, de grandes construc- " ~ i.::J 
surveillance. tions des routes et de câbles téllphoni-

Et si !eurs père et mèl'e n'allaient ques directs. I.a grande importance du 
pas trovailler, ils se'aient privés même de Danube pour te sud-est de l'Europe a LE RADIUM PERDU ont •t• arre e l'agresseur. 
ce guignon de pain et de cette poienée oour conséquence de créer un espAce é- d 
d'o!i\'fs. ~onomique > allant de la Mer du Nord à 

Le père qui me faisait ces confidences la Mer· Noire et se complétant naturel-
est n'l\'Té de ne pouvoir assurer les bien- Iement. 
faits <le l'instti..1cti0n à ses enfants. Renon- Le sud-est de l'Europe tt l'Asie Mineu· 
con::.. dit-il. à leur faire suiv1·e des études te poc;~èdent pre:;que tout ce dont l'Alle­
S'..ip !ri\:ures. Mais il faut bien qu'ils ap - m~gne a besoin. 
prennent quelque chosr. Or, les li:r4~s de Ivt. Funk a ajouté que ses négociations 
clas~e sont si chtrs. Tout est chtr. D'a.il- 'Jnt porté sur ta question de savoir com­
le"'Jr<; tout est cher et je ne dis;>ose QU{" de ment développer les forces productives 
z6 r .. tqs. et -l-l pc;ts. ' Par dessus le mor- des pays en question '.lvec l'aide de 1' Al­
ché. je ne figure vas ds.i1$ le(' car~es. C'est- iCf'1ngne de manil-re à intensifier les é­
à-dîre (jUC ck:ma;n, OO pr.:ut ffif' rjj-re : il c:hnnges. 
n'y a plns rle trav1H Et ie serai alors Le ministre a conclu en ces termes : 
mis à la porte. J - T'ai rapporté de mon voyage la con-

Le pauvre p~re S!n1blait éprouver une vic'tio:-i que les courants des forces qui 
sorte de soula.g ... ment à me conter ses mal- pnrtent de l'Allemagne ont été 1'..:.nforcés 
heurs. 1 pnr ces négociations couronnées de succès. 

- Exposez. me dit-il, notre état. Peut- * 
être per.sera-t-cn à nous ; j'ai confiance 1 Belg-rade, 16 A.A.- Le ministre de 
dans la gfoérc•ité de la nnt!on. !'Economie nationale du Reich. M.Fun1< 

Grand émoi, avant-hier, l'hôpital e; 
femmes de Haseki. 

Une malade atteinte du cancer était 
soumise à un traitement au radium. 
On avait posé l'appareil contenant ce 
précieux et coûteux métal sur la par­
tie atteinte. Au bout d'une heure, l'ap­
pareil avait disparu ! Le médecin de 
i:;arde donna l'alarme. Songez donc, •i 
on l'avait volé .... 

On commença par établir un véri 
table investissement autour de la 
chambre de la patiente. Celle-ci fu, 
soumise, en outre, à un interrogatoire 
serré. Elle affirma ne rien savoir et a­
JOuta qu'elle n 'avait pas quitté le lit. 

Finalement, on utilisa un détecteur 
spécial qui indique à coup sûr l'empla­
cement où se trouve du raclium. Et l'on 
put, grâce à ses inclications, retrouver 
l'appareil au W. C. où la malade l'avait 
laissé tomber. 

Ce dont ~e p!aignent le plus les parents d~ 11:t,C'<::i1ge à Bel~radc, a eu ici un en­
Qui ont des fami:les nombreuses. c'est· tretien avec le président du Conseil M 
l'absence de garderies auxqu(ltes confier Stoyadinovitch. L'entretien aurait por-
teurs enfants en se re!!dant au travail. té notnmment sur les délibérations ac- Mais l'alerte avait été chaude. Et elle 

Puis, ils estiment injuste qu'un employé tuellement en cours, au sujet du trai- avait duré plusieurs heures. 

TROIS CONTRE UN 

AMATEUR 

Le nommé Saim est un chauffeur-a-
mateur. n n'en avait pa3 
moms pns place avec beau -
coup d'autorité et de suffisance au vu· 
lant de l'auto No 2760. Comme on arri· 
vait à Fatih, l'auto se trouva engagée 
dans un. embouteillage de voitures.Saim 
voulut eblouir les témoins de la scène 
par le perfection de sa manœuvre. Ef. 
fectivement il fonça en avant et il fit 
si bien que la machine, coïncée entre 
l'auto du chauffeur Mehmet et le wa­
gon du tram, conduit par le wattman 
Faik fut littéralement écrasée. Saira 
s'en est tiré la vie sauve. 

ELLE S'EVANOUIT AU TRIBUNAL 

le régime des Osmanlis, ceux qui assu - major, maréchal Fevzi Çakmak, tous les 
maient un service dans le gouverne1nent membres du gouvernement. le recteur dr 
changeaient, il est vrai, de religion et de l'Université, M . Cemil Bilsel , le Dr Nu­
nom et revêtaient donc une identité nou­
velle. La plupart d'entre eux étaient des 
gens ayant reçu leur éducation première 
dans les écoles de leur patrie et qui, pour 
une raison ou pour une autre, s'étaient ré­
fugiés auprès du gouvernement ottoman 
et y avaient réussi à occuper des postes • importants. Parmi ceux-ci il y en a eu 
qui ont été nommés commandant en chef 
grand-vizir, et qui 
gendre du Sultan. 

sont même devenus 

* 
• * 

Nous relaterons ici l'histoire de Damad 
Ferhat pa§a, d'origine dalmate. Fcrhat 
pa~a ayant épousé la soeur du sultan Se­
lim ~tait devenu damat et, bien entendu, 
il lui avait été fait cadeau, à cette occa­
sion, de plusieurs provinces turques ! 

Ferhat pa§a taillait à merci la popula­
tion des endroits placés sous se domina­
tion et les acculait à la ruine sans aucune 

pitié. Il n'y avait pas un seul habitant des 
provinces gouvernées par le « damat » qui 
n'ait eu un sujet de plainte à formuler 
contre lui . 

Il arriva un jour où te 111écontentement 
fut général. Les plaintes parvinrent jus -
qu'aux oreilles du souverain. 

Le sultan Selim en fut vivement irrité 
et révoqua Ferhat pa§a en disant « qu'il 
importe de mettre un tel pe~a hors d'état 
de nuire >. 

Mais la soeur du sultan était l'épouse 
de Ferhat pa~a. Elle dit à son frère : 

-Vous vo;ilez m'acculer à la ruine ? 
S'il a commis des fautes sa révocation lui 
a, sans doute, servi de leçon. Nommez-le à 

une autre province et vous ferez ainsi le 
bonheur de votre soeur. .. 

Cédant à ses supplications le sultan Se­
lim consentit à pardonner à son beau -
frère dont les actes d'injustice et de cruau­
té étaient manifestes. 11 nomma cette fois 
Ferhat PB§a gouverneur de Semendre avec 
sept mille akçe d'appointements. 

* 
*-* 

Après cette révocation et cette rentrée 
en grâce on pouvait penser que Ferhat pa­
§a allait s'amender. Or. il n'en fut rien. Il 
se remit à dévaliser de plus belle son nou­
veau vilâyet. 

Le sultan Selim faisait surveiller ses a­
gissements. Lorsque les plaintes recom -
mencèrent à afflue!', le souverain appela 
sa soeur -et lui dit : 

- Maintenant vous n'avez plus le droit 
de parler en sa faveur. La révocation ne 
l'a pas corrigé. 11 fera soulever la nation 
contre moi. Personne ne défend Ferhat pa­

~a. On dit que c'est mon palja. mon beau-
frère ..... . 

Le padi§ah avait pris sa décisivn : 
- Ferhat pa~a subira son châtiment 
On lui demanda : 
- Faut-il le déporter ? .. . 
- Il lui faut un exil éternel. 
On comprit ce que voulait dire Selim. 
Le premier novembre 1524, il y a de ce-

la 414 ans. Ferhat pa~a. malgré qu'il fut 
le beau-frère du sultan, fut pendu haut et 
court. 

Niyazi Ahmet 

UN CONGRES DU DROIT AGRICOLE 
-0-

reddin Ali Berkol, le Dr Asim Arar et le 
général Mazlum Bayram; cotnme prési­
:lents des séances. les docteurs Hasan Ba~­
kan, Yahya Orhan, les professeurs Hay­
rullah Diker. Tevfik Saglam, Sureya Hi ­
dayet, les docteurs Rü~tü Çapçi, Sevdul ­
lah Fikri, Rifki Toygan et le Pmf. Dr 
Mazhar Osman. 

En mettant fin à sa séance d'ouvertu 
rr , le congrès a décidé d'adressc::r des té­
légrammes d'hommages au Président de 
la République, Atatürk, au président de 
la G.A.N .. M. Abdülhalik Renda, au pre­
mier ministre M. Celât Bayer et au ma­
réchal Fevzi Çakmak. 

LA DEUXIEME SEANCE 

La d~uxième séance a été tenue à 14 
heures. Lecture fut donnée d'abord des 
rapports des professeurs docteurs H. Ha­
san Braun, Kemal Hüseyin et Ekrem ~e­
rif. sur Ja grippe. et des discussions eu­
rent lieu sur ce sujet. 

La séance fut reprise après une courte 
suspension et l'on passe aux discussions 
libt \'S. Le professeur Mazhar Osman fit 

ne communication sur le traitement py­
rique, le Prof. Srrvcr, sur les recherches 
bactériologiques. Je Prof. Nuredd in Onur 
sur les antiparasitaircs, le Prof. Tevfik 
Saglam sur les poches congénitales du 
foie. et le docteu1· Tevfik sur la valeur de 
ta rad iographie dans le diagnostic de la 
phtisie-pulmonaire. 

La séance fut levée ensuite. Les travaux 
seront repris demain à o heures. 

Au cours de la réunion de demain. se· 
ront entendus les rapports des professeurs 
·\acteurs !?ük1'Ü Hazim et §ükrii Ali Kan­
·•1 et les communications libres de diffé­
rents autres congrec;sistes. 

A l'occasio; dr la clôture des travaux 
'lu congrès. un bElnquet sera offert mer­
"'redi aux congressistes au Restaurant de 
le Ville. 

LE CONGRES 

DES MEDECINS-DENTISTES 

Le tro!sième congrès des médecins-den · 
tistes s'est réuni aujourd'hui sous la pré­
sidence du professeur Kiazim E~ad . 

Ors délib~rations eurent lieu sur les 
rapports. 11 a été décidé de transmettre 
aux départements sup~rieurs le projet éla­
boré en vue d'élever le niveau scientifi -
que de smédecins-dentistes. 

LE CONGRES 
DES MALADIES DE LA FEMME 

Le deuxit\me congrès turc des maladies 
de la femme sera ouvert demain à Q heu­
res 30. à la Maison du Peuple, par le mi­
nistre de l'Hygi~nc, M. Hulusi Alata~. 

~ ' . f '"" ... .. -- - ...... ..) " 

Madame Veuve Antoine Zellitch ~t 

son fils Nicolas, Mr et Mme Rodolphe 
Zellitch et leurs enfants, Mr et Mme 
Richard Zellitch et leur enfant, Mr 
Marcel Zellitch, Mr et Mme Sylvestre 
Zellitch et leurs enfants, Mr et Mme 
Michel Lascaris, M. M. Antoine, Ste -
phen et Mlle Simone Lascaris, les fa­
milles Grégoire, Michel et Henri Zel -
litch ainsi que tous les parents et al -
liés expriment leurs remerciements le~ 
plus émus envers tous ceux qui ont 
bien voulu leur prodiguer des mani -
festations de sympathie à l'occasion dt• 
l'irréparable perte qu'ils ont éprouvi,r! 
en la personne de leur inoubliable 

AN1'01NE N. ZELLrrcH 
..- . ~- - -· -- ~ - \ - ~- \ 

Le problèn1e aérien 
e11 

célibataire qui n'a aucune charge recoive té commercial germano-yougoslave. Un 
les mi-mes appoir.temrnts qu'un pi:re de arcord de principe avait P~. être _étabh 
3 ou 4 enfants. Ils demandent à la société par M. Funk lors de son seiour a BPI­
de se montrer un peu plus génfreuse ~n- grade au début du mois cl.octobre. 
vers les fatnilles nombreuses. 

Je ne sais si j'ai exprimé assez fiMle- L'Affaire Sl\CERDOTI 

Le débardeur Osman, occupé à char­
ger du charbon, à Kuruçe~me à bo1d 
du vaneur Aslan s'était pris de querelle 
avec ses camarades Turgut, §eref et I­
brahim. Cel\x-ci l'assaillirent avec en­
semble et... brutalité ! Tandisque l'un 
d'entre eux lui maîtrisait les bras, le>' 
deux autres le battirent, à coup de bâ-­
ton, avec une telle violence qu'on a rlû 
le conduire à l'hôpital. 

Cagliari, 17 - Le ministre Solmi a 
Mari et femme s'intentèrent a!o.-s inauiruré à Mussolinia le congrès d1i 

réciproque~ent un procès en clivorce, droit agricole. 
pour adultere. -

Après 14 ans de vie commune sans 
nuages, le pharmacien Hayri, à Laleli 
avait pris une maîtresse, une jeun~ 
femme avenante et gaie, Ma,,;uke. L'é­
pouse délaissée, Hamide, informée du 
fait, avait déserté alors le domicile con­
jugal et avait fui à Izmir en compagnie 
d'un galant - elle aussi Angleterre 

-o-

L'UT!LISATION DES BASES FRAN­
ÇAISES. - LES LACUNES 

m•r.t les malheurs de ce pauvre père. J'ai 1 Rome. 18 - On prévoit une nouvcl­
été si ému que si je suis parvenu à re- le arrestation sensationnelle dans l'af­
produire exactement la situation qui m'a faire de contrebande de devises du 
~té exposée, je croi1·ai avoir rempli un de- juif Sacerdoti. 
voir 

Et tandisque ce père répetait : « Ce 
n'est pas un droit, maie; la pitié que nous 
demandons >, je me disais : une sa ·été 
qui néglige ia pitié est condamnlé à t; 

trouver un jour rn présence de la r en­
dication d'un droit. 

LE VOYAGE DE M. FLANDIN EN 
ITALIE 

Florence, 18 - L'ex-président du 
Conseil M. Flandin est reparti pour Pa­
ris. !:.es membres de sa famille ont 
PQursui\~ leur voyage à destination de 
Rome. -------

RIXE 

tu rq u i;> 

Hamit. fils d 'Ibrahim rentrait vers 1 
heure du matin à son domicile, au No 
19 de la rue Küçük Parmakkapi. Tout 
à coup, il se trouva en présence d'un 

LA REFORME PARLEMENTAIRE certain Kenan, habitant Kasimpa,,;a.Lts 
M. Y1onus Nadi enregi<tre les évén•- ITALIENNE deux piétons attardés se prirent de quP-
ments de ces d~rnier3 1ours : pron10- Rome. 18 - A la suite de l'institutiou relle, pour une cause que l'on n'est pas 
tion de ncuveaux oltict•rs, inm1gura- de la Chambre des Faisceaux et des encore parvenu à tirer au clair. Le fait 
tion de /'é<.olc da cavalerie. Et il a- Corporations, la composition du Sé - ·est que Kenan battit comme plâtre le 
1oute : nat également sera modifiée. Le nom- / malheureux Hamit. Les agents de po-

Lorsque nous vîmes Atatürk, au début bre des sénateurs sera porté à 500. lice, accourus au bruit de la disput<', 

Hier les trois héros de ce petit dra- LES JOURNALISTES JAPONAIS EN 
me comparaissaient devant le 1er tri- ITALIE 
bu~al pénal de paix. Les deux fem - -O-
rnes échangèrent, en présence du juge, 
des propos plus ou moins acerbes et il 
fallut de fréquentes interventions du 
représentant de l'ordre pour que l'au­
dience ne dégénérât pas en crépage de 

Sorrento, 17 - Les journalistes nip· 
pons ont visité Pompei et Capri. 

LE PRINCE DE PIEMONT A 

DU MATERIEL 

L~ndres, r7 - La mission aéronautique 
anglaise dirigée par le maréchal Newall 
est de retour de Paris.On croit que le plan 
de la fusion des av;ations anglaise et fran­

l çaiseé est arrivé à un point satisfaisant; 
des bases aériennes anglaises seront cons-

chignons. 
Finalement, comme la suite de l'af­

faire était remise à une date ultérie·t· 
re, Hamide s'affala de tout son long,au 
sortir de la salle. Les émotions de cet­
te audience et aussi le fait de se rP.­
trouver en présence de l'homme dont 
elle avait partagé l'existence 14 ans 

PINEROLO tituécs en France septentrionale et des ba-
- 0 _ ses françaises dans les territoires britan· 

Pinerolo, 17 - Le prince de Piémo"t ' niq~es en Médi_terranée. 
a visité l'école de cavalerie et y a as· L expert m1htaire, le colonel Liddtl 
sisté aux exercices. Hart affirme que la récente crise interna-

durant avaient soumis à rude épreuve Nous prions nos correspo11dants é 
les nerfs de la malheureuse. Et elle ve- ventuels de n'écrire que sur un seul 
nait de s'évanouir... j côté de la feuille. 

tionale a révélé la faiblesse des défenses 
anti-aériennes britanniques. Cent avions 
seulement défendaient Londl'es, dont la 
moitié étaient inefficaces. 
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L'cULUS. 

u'est-re {111e - 0
:-

Vie éC<)11omic1ue et fi11a11ciè1~e Lcltrc 1l'lithiopi1• [ches des églises, où ils mouraient sens que 
• . . ~~s?i:,ne s'occupât ~e leur sort et des pos· 

La f ormat1on des prenuer~ s1b1htl'S de ks guénr. Les autorités se-
• • n1ta1res italiennes adoptèrent d'abord des 

J'Esilèraner ? l_;e ba11n1sse1u(~11t 
" I tl'Erzinc~111 a 

l~e 1100,·el acror{l con1111erci:1l 
turco-ilalie11 

cad ·es:.d ouvners~en mesures radicales : par exemple, la con-

At
-. Ü . centrat1on des malades dans des locaux 
11que rienta1e spéciaux, hors de la ville, où les malades 

Par MORVAN LEBESQUE • f • 
l)l.IS Ill Le gars Lomic Abgrall, de Lannion. 

-->o Addis Abtba, octobre. - La réalisation 

l 
du grand réseau routier décidé par lt: 

1 assurer-a Liil dévelOpf1e1l1ent Considérable Gouvernement italien aussitôt aprèq la 

pouvaient bénéficier des soins propres à 
adoucir :eurs souffrances, et éviter aussi de 
constituer des foyers d'infection aux en­
virons des églises. 

alluma sa pipe et commença ainsi : 
Surtout, ne croyez pas que j'd 

rêvé toute cette histoire et pourtant 
Je confesse que j'étais fin saoul, cette 
nuit-là, en revenant du souper de nc­
ces de Margaret La Fléoutter. J'avaie 
le cœur bien gai et je dansais de joie 
tout seul au milieu de la route si noire 
qu'on n'y voyait pas à trois pieds de­

L 1 1 
. conquête, a apporté des bt:néfices cons1dt:-

'an prochain à pareille époque noirn les re at!OllS entre les deux pa)'S rnbles. Parmi ceux-ci il faut rcm3rquer un 
attemdrons Erzurum. Nous serons en-
f
. ·1 d N 1' d large tn1plo1 de la main-d oeuvre ind1ge;-
m au. sem . e la frontière. ous 1sons ans !' Ako;am : 

1 

ra, suivant toute apparence, un sénct.x 
_ Apres avoir raccourci de plusieurs Le. nouv_el accord de cotnmerce turco- acheteur de nos produits. ne pour seconder, dans lts travfu .. :x lt~ plus · t 1 · pl:n1blcs, les ouvriers itahc:ns. 
Jours le chemin entre les continenl 0 1. a 1en prev01t une marge de 20 '' ~n Toujours en vertu du nouvel accord · · 1 L d J T · j I'l • L'instruction de ct:ttt ma1n-d'oeuvrt qui 
e~r~pcen et asiat1q~e nous réunissons aveur e a urqu1e dans les échan- . ta_lie achètera chez nous des quanti.- dirigee par les J.lahcns se :spéciahsl pt.u à 
a~ns1 toute !'Anatolie. Les différences ges.entre les deux pays. De ce fait, le.'l tes importantes de tabac. 

lt t d 
· 1 b ltal t b · · f' · d · · 1 D pc.:u, tst très utile car elle pose le.s !Jases 

resu .an .cpms es esoins économi _ ' t~ns pourron ene 1c1er . u regmic es mesures ont été prises en Vil<' 

d
. 1 t des t t lib · d pour la formation dt ver1taOlts tadrt-; oe 

...... ET APRES 

Un_< fois les villes hbérées du danger 
pnnc1pal, c'est-à-dire de Ja contagion, on 
passa rapidement à la deuxième phase : 
la prévention des maladies. On institua 
la vaccination. antivariolique de toute la 
population indigène, et un rigide contrôle 
sanitaire, actions très efficaces qui ont ob­
tenu des résultats considérables. En effet, 
cette protection sanitaire de la population 
indigène a déterminé rapidement une di· 
mînution considérable de la mortalité. 
surtout panni les jeunes. 

vant soi. 
« A un moment, il m'arriva ceci: fa­

tigué, je me laissai tomber contre ur.c 
grosse pierre, le long d'un talus. J,, 
bourrai ma pipe. Puis je regardai pins 
attentivement cette pierre et je m'ape,·­
çus qu'elle était le socle de la croix de 
gl"anit élevée à la mémoire de Péri -
naïk Mignon, notre bienheureuse. 

.<. "'\ 7~us savez comme moi qui étfl_it 
Permaik, une simple fille d'auber~e. 
Elle vivait dans ce pays à l'époque oil 
le roi Louis XIII nous soumettait à la 
gabelle. Vous savez ce qu'il advint. Une 
nuit, un maquignon, appelé Roparz Le 
Menn, se commanda à l'auberge un 
fameux souper. Puis il demanda à son 
hôtesse une servante et une lantern<> 
Püur le ramener chez lui, Périnaik prit 
la lanterne et suivit l'homme. 

• Au bout de la route, Roparz essa­
ya d'éteindre la lanterne. Il avait S!'S 
raisons. 
. ':.._ Souffle cette lumière, dit-il à la 

fille, et accorde-moi ce que je veux. Jè 
te donnerai du bel argent tout neuf. 

Laissez-moi, répondit-elle. Vous 
en auriez si peu de plaisir et moi tant 
de peine. 

. Il insista, il se mit en colère, la fille 
res1sta, soupplia, se débattait, il devint 
comme fou, tira son couteau dans un 
sursaut de rage et de désir mal con -
lent. puis s'enfuit. l'épouvante à SP.< 

trousses. A l'aube. on trouva la fille 
baignant dans son sang. auprès de i;a 
lanterne. Mais la petite lumière n'était 
Pas morte. 

Je ne sais pourquoi, je me mis à ré -
fléchir longuement à cette histoire. En 
ce temps-là, il faut le croire, nos filles 
avaient bien de la vertu. 

Lomic Abgrall but une bolée de ci­
dre et poursuivit : 

- Au bout d'un long moment, je lè­
;·e la tête et j'aperçois. comme je vo1" 
a cette heure, un particulier qui se te­
nait debout en face de moi et me re -
gboardait. Il était vêtu comme un vaga-

nd, couvert de sueur et vermine, mai_" 
gre à faire peur. Il haletait, il sentait 
le .soufre et l'enfer. Ses pieds étaient 
Uses et déchirés par les cailloux. 

1 
-- Salut, me dit-il, cependant que je 

de reconnaissais avec terreur. 1l y a 
~ne cent ans que je suis passé par ict. 

, on Dieu. que c'est long, cent ans ... à 
n en plus finir ... 

.. - Eh oui, avoua-t-il en hochant la 
tete. Sans doute mon crime était ter­
rible mais j'en ai été bien puni. Je ne 
crois pas que Dieu ait fait pareillement 
Souffrir un autre homme que moi, si­
llon ce fameux Juif. Songez que je sui" 
lllo1 aussi, condamné à marcher éter -
llellement et le Seigneur me permet 
s~ul.ement de revenir une fois par siè­f e a. l'endroit de mon crime. Alors, j'ai 
e lo1s1r de parler quelques instants a 

Un humain de rencontre. 
Il soupira profondément et pours11•­

V1t 

1• - Le plaisir, la peine, je n'ai pas eu 
~lllbre du plaisir mais l'èternite de la 

1ne. Je vous en supplie, ne me jetez 
r~s ces regards terribles. Je ne vous 
dr Porb.merai pas longtemps. Je vou -
ti ait i;1mplement vous poser une ques­
r .0 n en vous priant de me donner une 

1.~onse nette et franche. Qu'est-ce que 
ternité ? 

-Ne le savez-vous ? pas balbutiai-je. 
aa;-. Répondez-moi comme si je ne le 
a dais pas, grogna Roparz. Le Seigneur 
tn Il : Ton supplice durera énernelle-
~~~· Qu'est-ce que cela veut dire 7 

hra eta1s fort embarrassé. J'ouvris me:; 
l>u;~ tout grands d'un geste machinal. 
bi,t 8 Je les refermai en me traitant de 
Ile e. Jamais, si grands que je les puis-
4-r:;u"."ir, ils ne sauraient contenir l'E­
llait 1te. E_t la voix du misérable se fai-

plus apre : 
~tiii Voyons, qu'appelle-t-on Eternité '1 

d'ane .ans, dix mille ans, dix millions 
Je 

11 
nees ? Cent millions de siècles ? 

J 0 us en prie ! 
_:. ne pouvais que me taire encore. 

l'!;:te P.Iu.s encore . ? Faut-il compter 
!Jas _rn1te par milliards ? Ne craignez 
j., ma Ille dire le chiffre, quel qu'il so;t 
tnar e ferai une raison. Je suis prêt à 
%'àc~er, marcher encore. encore, jus­
•u d a. fin du monde, jusqu'au bout, 
vu qe~n1er bout de cette Eternité pour-

Oe u un jour, un jour enfin ... 
!:Ii11e Ux larmes coulèrent sur ses joue:; 

s. 

dig;; E,coutez. m'écriai-je, il serai in 
tout! . d un chrétien de vous laisser 
ne 

8 
1llus1on mensongère. L'Eternité 

•le 
8

e. compte même pas par milliam~ 
Je iecles. L'Eternité n'a pas de fin. 

et 
00 

Vis trembler de tous ses membr,., 
""s 1 · S•ns n •. evres remuèrent Iongtemn> 

Vu 11 pût prononcer une parole. 
%11s1 &" aussi. d1t-1l tristement. Vou, 
t"nc~ , les deux hommes que i'a• 
~•1 881 ntrs avant vous. Et le Seigne"r 
1 ~ète; T~us. vous m'avez dit cela, que 

.._ ~Ile n'avai~ pas de. fin. 
cJ(·ina dh bien, rephqua1-1e. pourquoi le 

........, n er encore . ., 
lliats P,arce que... commença-t-11 les 
%e ms arr~taient dans sa gorge. parc•e 
llesl>i!r aigre tout, bégaya-t-il, je ne dé-

e pomt de rencontrer un jour 

ques JUSqu au ta .ec. e p_ar suite de l'e· 1mpor. a ions . res en vigueur en e nous assurer les moyens d'abtemr Io g t t li · d notre pa' o t ff t l 1 ·d n1an0t:uvres 1nd1gènes spéc1alisl'!:. 1 nemen son e mmees rapi ement ,s. n sa1 , en e e , que es
1 

rapt ement le rèaJement de nos avoir~ 
~ce à la pose des rails et au pro • marchandISes P_r~venant d'Italie etaicnl en Italie. D'aill:'urs, ce résultat sern Gi·acc à 

18 
propagande Jévelvppce par 

gres dans la cult!'re intellectuelle. . soumises. au reg1me du contingente obtenu rapidement du seul fait du dé- ks chefs éthiopiens eux-même,, <XC1'e11t 
No~ voies ferrees augmentent ainf>,i inenl._ Desorma1s, elles P?urront en veloppement des transactions entre le::; la population à prêter leur oeuvre.: dans lc.:s 

Dans tous les territoires de l'Empire 
d'innombrables dispensait·es et infirmeries 
ont été créés pour les soins à donner aux 
indigènes. On n'exaltera jamais assez 
l'oeuvre accomplie dans ce domaine par 
les médecins italiens, militaires ou civils. 

gress1vei:n:nt. Elles démontrent ain~d tr~r _hbrcment en Turquie, sans res deux pays. chantiers de travaux publics, trts non1 -
la capac1tc nationale toujours grandis- tr1ct10n aucune. Notre place pourra s·:• Une des dispositions avantaaeuses breux tn A O. l., chaque <ntrepnsc a pu 
san~c. A ~esure que nos ligne_s s'élo1- proc~rer ~1ns1 en Itahe beauc~up des du ~ouvea~ traité est la suivant:: uni.! constituer de \téritables bataillon.; ùe tra -
gna1enl d Ankara, nos concept10ns su1· ma;chand1ses dont elle a besom. 1 llart1e des echanges entres les Iles il<1- veilleurs inctigènes. qu'elle dépi~cc d'une 
cette ent~eprise se perfectionnaie·.·L . E? vue de constituer u~e contre-pa1- llennes de !'Egée et notre pays s'opé- localité à l'autre suivant ses b<=>oms. La 
Plusieurs d entre nous se souviennent t1e a nos importations _d Italie qui nt-

1 
reront par voie de clearing. Les 01ar- qualité tt le rendement dÎ.s 1nd1~t.lllS \•a­

sans doute des discussions byzantine::; cesseront pas de s'accroitre à la faveur chandises en provenance d.es iles ita- rient suivant les zonc.;s où ils se trouvtnt 
de la 2ème assemblée parlementaire.Si du _nouveau rég~n:e, des ~ontingents ~-: tiennes seront payées en clearing; Ln et les heux d'ol';gme. Cependant, sauf 
nous avions cru en ce temps-là aux pr~- l~ves nous ont ete assures par les Ita-

1 
revanche le bétail vivant, les légum<·o qudques cas, on a obtenu presque par . Partout où il y avait des soldats ou des 

dictions de nos grand prophètes de !i- hens. L'Italie constituera tout particu· secs, les raisins secs et autres prodtnl:; tout une organisation un1forn1e. Lc:s in· chantiers d'ouvriers italiens. lf's soins n'ont 
nances et d'économie 1a plus granck lièrement un bon marché de placemenl 1 d'exportation turcs à destinatwn des- digèn<s réguuèrement rétribués sont corn- jamais fait défaut à l'élément indigène ; 
partie de !'Anatolie n'aurait entendu pour nos œ_ufs, nos poisso?s, nos co.;/ dites iles b~néficieront d'une prime et 

1 

mandés par dts gradés indigènts qui dé-, dans .les premiers :_emps. les soldats, les 
ni le sifflet de la locomotive, ni vu Ja to1~s, n~s ~erea~~s ,et n?S legu~es. ~ l.- sero~t payes en clearing ita1Ien. De~ Plt;~tn_t,, à le~r to~r, des ouvriers italiens tr~va1l~eurs eux·memes . s1~n~la1tnt aux 
fumée des cheminées des fabriques. talle. qw, JUsqu a 1 annee dermere sas- contingents spéciaux seront affectés :\ spec1ahses. C est ams1 que tout près des medecms les malades md1genes ou les 
Tout ~·.h~nneu1r en .. revient à ceux qui sura1t ailleurs ses besoins en coton se-! ces articles. chantiers ont surgi de véritables campe - emmenaient au dispensaire du quartier. 
sous 1 eg1de d Ataturk ont vaincu le:::. 1nents indigènes, avec des habitations Des plaies. des maladies qui semblaient 
difficultes et les résistances des prc- construitt·s en treillis de roseaux ou -cn incurables ont disparu parfois pre~que mi· 

· · p La se· 1· · lt · A l 1 avec ses collaborateurs pour I'Angte 1 m1ers JOUrs. lusieurs personnes sui - l ClCU ure a n a va terre. - branchagt, et recouvertes de feuilles de racu eusement chez les indigènes, non ha-
vaient pas à pas nos travaux et initia.· .1 bananier ou de paille. Ce sont lts pre _ bitués aux médicaments, et sur lesquels 
Lives ferroviaires afin de donner au Antalya occupe une place très im- Les réparations du local Ioué,à cet ef .. mières bases des villages-cantons qui se- les médecines ont été très efficaces. N'im-
pays. Ia nouvelle de la faillite de la t fel, à Londres, City l:'rmcess i:itrcel. ront créés régulièrement, à une distance porte quel médecin peut citer à ce sui.et 

por ante parmi lls pays qu1 se prêtc.:nt à 
cause défendue par Ankara. L'cxpé - 18 sériciculture. Un Y obtient dt chaque seront acheves ces jours-ci et la suc- de dix. quinze, vingt kilomètres l'un dt des centaines de guérisons merveilleuses. 
rience et les cadres nous faisaient df-

0 
cursale de l'i• Bankasi y entrera en ~c-- l'autr<, le long des routes impér1·a1es, et se Au fur et à mesure de la construction 

01te de vers à soie dits blanc de Hag- t ~ 
faut. Notre argent était insuffisant. dad, 

61 
kilogramnies en moyenne. Le I't;n- lVItè. transformeront ensuite en viJlages agrico- d'habitations civiles. à côté des infirme -

Nous sommes finalement arrivés ;l l<:s ou de colonisation, ou' lts ,·nd1.gènes ries, on a élevé des hôpitaux. Dans tous 
dt:mtnt des cocons est au dessus de la 1.... l'l>AN t - • • U construire nous-mêmes toutes nos li- L "- ULl'\. seront convenablement installés. les centres de l'Empire. on a construit des 
n1oytnne. On obt1tnt mêtne dans certains gnes. Nos cadres sont enfin au corn . hôpitaux stables pour ascaris et indigènes. 

1 L 
villages dépendant de la sous - prctecturt L AVANT L'OCCUPATION p et. es ressources nationales vont A POL! TIQUE FINANC!E:KE à côté des hôpitaux militaires. Le pr<mier 

. dt· Ka~ une production qui se rappro-t~UJOUrs en augmentant. Dans les an- cht: dt: c<:l1t: de Hursa qui, comme on le: DE L'ALL.el\.·JAUN~ Dans la période qui suivit immédiate- hôpital pour ascaris a été celui d'Addîs-
nees qui suivront nous serons à mt'· Abeba : presque en même temps on a 

d d 
sait est c:xccilcntc. L'un<: des causes pour - o - ment l'occupation italienne, la création de 

me c construire ans nos ateliers une créé ceux de Dessié, de Harrar, de D1ïm· 
grar!de partie du matériel nécessaire :\ lcsquclks la rcg1on d'Antaiya se prète, a- DECLARATIONS DE ces concentrations md1gènes présentait des 

h 
· d t pres celle ae bursa, le mieux à la sêrici- difficultés considtrables, surtout en cc qui ma. 

nos c emms e ·er en commençant p.11· M. REINHARU 1 u les rails. Il est probable que l\.arabük culturt: · t·st qu'à l'époque à taqutllc lt:s concerne l'hygiène, mais ensuite. grâce aux n grand hôpital est actuelltment en 
procurera les derniers rails destinés .J. vLrs sont suspt.:ndus il "'.Y pleut pas. La Le sous·secrétaire d l!.tat au m1n1stt:rt- 1nesures prophylactiques prises par les construction à Gondar. 
la ligne devant aboutir à la frontie'r". pluie c:n cette saison est une calamité pour dts ~inances Cie l Allemagne, M . .t<.c::1n - autorités. tous les inconvénitnts ont été L'assistance sanitaire pour les indig~ -

' 1 · lt 1 • nardt · t t évités. Erzincan était une des stations les t:s st:r1c1cu eurs a ors quelle st·ra1t une , ses prononce dune taçon in erLs- ncs. qui constitue une oeuvre des plus mé-
plus difficiles à construire. Les av~n- bt:néd1ction pour Ifs agriculteurs. La séri sante sur la pollt1que 11nanc1ere ac l"J-Utt:- Comme on le sait, avant l'occupAtion ritoires du Gouvernement italien en fa _ 
turcs tontées par nos techniciens et ciculturc t:st susceptible d'être portée: à n1agn(; . .t->our l'ext:rc1ce .i937-3h Jts rcvc- italirnnt:, lc:s travailleurs indigènes ne bé- vtur des populations assujetties. est la syn 
dont ils ont été les héros lors de 1:1 Antalya à un di.;gré supérieur aux pays nus au .t<.c:1ch ont atteint te cruftrc ac 14 néficiaient d'aucune mesurt: d'assistance thtse d'une oeuvre très veste à laquelle 
construction de ces voies nous ont. jouissant des mêmes conditions ch1natt - in1111ards de: reichsmarks. Alors que lt:s m1· sanitairC'. Avec une population moyenne i:-ontribuc:nt. dans une mcsur(· également 
montré qu'ils ne se sont pas contente·::; QU(S et se livrant à cette occupation. Les heux 0111c1els croyaient, 11 y a ceux ans, d'environ cent mille habitants. Addis A- désintéressée. tous les médecins de l'Em . 
d'accomplir un simple devoir, mais un Vt'l".i de.: qualité dite Polyvoltine d'1talic, que Jc:s revenus ou .Ke1cn avaient atte1nl Qeba n'avait que bien peu d'hôpitaux. ré- pire. 
service qu'on peut qualifier d'héroî _ dont on obtint annuellement plus dt mil· lt point culminant et qu'on ne pou"a1t servés exclusivement aux personnes ai _ 
que. On a dû se laisser descendre par le cocons J"l(Uvent être élevés à Antalya s atlenare tout au plus qua un c:lHl sta- séts. St:ul l'hôpital italien possédait un 8 _ 

,I _______ , 
des corùes le long de hauts précipice:::; avtc un grand succès. Pourtant la naturel t1onna1re pour te procna1n exercice, on a ménagement répondant aux besoins. Deux 
el faire preuve d'acrobatie afin de pou- a doté Antalya d'une richesse incompara_I pu esnmer les revenus au .t<.e1cn en pro- hôpitaux seulement étaient éthiopitns. et 

T\ltlF D'ABOXXE\lt~~T 

voir travailler. Après Erzincan des dif- bk QUI est Je. ver à soie indigène et son 1 gress1on ae 2 nnl1Jards ae ma1·Ks ueJa réservés aux chefs ; les autres dépendaient 
ficultés ne se présentent plus. Quar.t cocon. 1 pour l exercice 1938-39 ·a la suite oc 1 aug- dt.s diverses missions étrangères : suédoi· 
à Erzurum, cette ville est déjà reliée ;1 La production annuelle de cocons à An- 1nentat1on -conb.nue au rendemt:nt oe 1 t:c.:o se. américaine. allemande. russe, etc. 
la frontière par des lignes devant sînl- talya qui n'était que de .15 1nillt: klg. à non11t:. St:lon J.es con1n1un1cat1ons ot: l\fJ.. Des individus couverts de plaies. frap-

T111 qnic: 

J.111-t 

a11 l :lJ>O 

Etr11nn<'1': 

J,titR 

an '.:!2.-

plemcnt être améliorées et rendues LI· la <latt dt: l'ouvtrture de l école a atteint .t<c1n.hnrdt, le.: premier ~rnestrc dl: J t·xt:r- pt:s de maladies incurables et répugnan-, 
niformes aux nôtres. tn 1937 la quantité de 257 mille kilogra1n- c1cc 1938-39 na pas tourn1 un m11uara, tes, des lépreux circulaient librement. Des 

(] 1nnis '· (j tnois 12-

Comme la ligne de transit de l'Iran mes. mais presque 1,5 m11l1ard de 1narks ue malades g1·avement atteints vivaient dt> la 
passant d'Erzurum sera complétée, ,,11 A part ks fours de séchage qui sont la plus que 1 exercice précoocnt. Le cn11tre charité publique. mendiant sur les mer-

.1 ni ois -i.- :l mois G.f>O 

" ~ 
pourra à partir de l'année prochain~ propriété des sériculteui·s il existe à An- p1·esume de <7,2 muuaras de marks pour 
entre'(>rendre par l'express le voyagl.! talya un four moderne construit par lt:s tout l t:xercice 1938-39 st:ra porte, d apres 
Istanbul - Erzurum comme étant 1:1 · d · · d" des prev1s1ons cerca1nes, à 19 m1111aros - soins es autor1tes epartementales 
route la plus courte, la plus commode el pou( c exercice i939-40 et a 20 m1lhard~ 
l l 

- Depuis 6 ans que la provinc<: a été con1· a p us sure. pour l ext:rc1cl. 1940-4.i. A ce mon1ent, la 
N t 

· d prise dans la région de l'élevage du ver à os en reprises e travaux public::; vateur des revenus du Reich atte1ndr?i 1 e-
ont re'ali'se' le succe's de nos luttes na- soit·, c'est Antalya qui vient au premier ~ - tat stat1onna1re, c'est-à-dire le proau1t noi·· 
tionales et ai'de' au de'veloppement ''t' rang par la quantité de production. Les 1 1 ..... ma ourni par une écono1n1e plt:1nemt:nt 
la civilisation. Nos techniciens au~i autt'~s sous-préfectures et localités qui oc­
bien que nos dirigeants ont raison de cupent un rang imp

0

ortant sous ce rap· 
s'enorgueillir d'avoir travailler llO'll port sont : Ka~. Korkudeli et Elmali. 
mener à bien ces travaux. LA FUSION DES ETABLISSEMENTS 

FALIH RIFKI ATAY CHARBONNIERS DE ZONGULDAK 

ENTREPRISE SERIEUSE CHERCHE 
ASSOCIE CAPITALISTE 

Grande entreprise commerciale éta -
blie depuis plus de 30 ans, en progres­
sion constante. cherche associé énergi­
que possédant minimum 10.000 livres 
pour pouvoir se développer et s'adap­
ter au rythme actuel des affaires. 

Il est question de procéder à une fu­
sion des établissements charbonniers 
travaillant dans le bassin de Zongul -
dak en vue d'augmenter la productio11, 
de réduire le prix de revient et de don­
ner une forme plus rationnelle à l'ex­
ploitation. 

occupée:: sous une conJoncture moy<:nne. 
11 ya a heu de noter que cts ca1cu !s ou 
1n1n1stere aes ~·inances allemand ne tien­
nent pas compte de la tortunc imposable 
de l'ancienne Autriche ni de la contr1bu· 
tton qu'apporteront les .t'ays tiuoctc.;s. 11 
faut retenir le tait que lVL .t<<:1nharat JU­
ge le développement aes finances allc -
mandes d'une 1açon absolument postt1vc. 
11 déclara qu'il sera possible de couv1·1r 
une partie de plus en plus 1n1portantc: dc.:s 
dépenses pubù.ques par les revenus régu • 
liers et qu'une augmentation des itnpôts 
n'est nullement envisagée. 

~(()ll \'(~lll('lll 

ADlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZ 1 ONE -VE NE ZIA 

J )éj1IU'i.o; JI01L1' 

l1i1·t'•1\, Jlrindisi, \r~nist1 , 'I'rie:-itl' ROO! 

/)rs (Ju11ls de Gal<tia tous les t'f1tdrtrlis PALE..;Tl~A 
ci 10 heures préci.~e.ç 

1 fl;NE-t< Xl'HE~S 

~Cr\"i1•fl Al'r~I 
Fu 1·uïucit1. 

21 <h·tuhrt• à krind111i,Ve­
.1d .. e1 Trif'11te 

28. UctuLre lt:'s Tr. Exp 
toute l'Europe 

Bénéfices assurés. Intermédiaires 
s'abstenir. Très sérieux. S'adresser au 
journal sous A. B. 

La proposition du ministère de !'Eco­
nomie à ce suiet a été adoptée par le 
Conseil des mmislres. 

Les mines en exploitation seront 
groupées sous l'admmistration d'une 
grande société. La décision prise à cet 
effet entrera bientôt dans te domaine 
de l'exécution. 

LES TRA V AUX PUBLICS 

NIE. 

EN ALBA- l'in·r, :\aplt''· ~la1»eillt', (:i•11C'S 1 lTTA ,i; BARI 

~~~~~~~~-

F ratel li Sperco 
Tél 4 4 7 \J ~ 

Con1pagnie Hoyale 

Néeda1 daise 

Anvers A1n-.terdan1 

Rotterda111 
'~ TllJTO\ 

.. '\TEi.LA 

\ t 'l""i 

• 

llan1burg 
I' ( b ()C' 

:!2 Oc 

un homme qui m'affirmera que !'Eter­
nité passe comme toutes choses. 

Je ne sus pas retenir ma colère. 
- Cet homme se moquera. de vou; 1 

m'écriai-jP. Je vous le jure sur le salut 
de mon âme, cet homme serait un f0u 
ou un ivrogne ! 

Je m'attendais qu'il ne retiint phJ, 
sa douleur. A mon grand étonnemer>t. 
je vis un sourire flotter sur ses lèvres. 

- Je le sois, dit-il, Mais voyez-vol" 
l'Esp(\rance... · 

Folie ? Qu 'est-ce que l'Espéran -
ce ? 1 

- Ah, mon camarade, fit-il avec un 
sourire ineffable: pour cette fois, laie·- 1 

se-moi te répondre. L'Espérance. vo1· -
tu, c'est attendre cent ans, au coin d'u­
ne route, la rencontre d'un fou ou d'uu i 
ivrogne ... 

L'OUVERTURE DE LA 

SUCCURSALE DE L'I~ BANKASI 
LONDRES 

Lt. Ministère des Travaux Publics 
albanais vitnt de procéder par adjudica­
tion à la construction des ponts de B<:n­
çë ( région de Tepelene) et de Bush· 

A ntsh (près de Mamuras ). Par ailleurs, 
le même Département a ordonné la con· 
tinuation des travaux sur la route Pro· 

M. Cabir Selek, directeur de la suc- s<k·Shoshaj et sur le réseau devant reli<t', 
cursale de l'I~ Bankasi à Londres, quit- au cours de cette année-ci, à travers 
tera prochainement la capitale et, a - dts régions particulièrement accidentées 
près un court arrêt à Istanbul, partira. les villes de Pukë et Kukës. 

Des melons emballés pour l'exportation 

• J,.itanbul·PIHE 
l"t1u1hnl·.\"" A POLI 
11'lan hul-~l .. \ H:::-1 L YA 

FE~IC!A 

Ml::H.\N\1 

2-1 hrur1·j\ 
3 Jour~ 
t jourp; 

Ca\alla, ~alnniqnP, \ 11lo~ l'irét'. l\1tra~. 
I>l,\NA ~a11ti·(Juara11ta Uri11tiisi, _.\11fo1Jc, 

\'cuise, 'l'rit1ste 

Salu11iq11<'. ;\féleli11, lzn11r, l'irt1e, C'alri­
!11ata, l)atrns, 11ri11disi. ' re11ise, 'l'rit'ste 

lluurg-az, \"ar11:1 , Co11sta11tzn ALBA~t) 

AlllHZI.\ 

l!ERA:\O 

Allll.\Zl \ 
t'.\~l BllH\td.10 

19 Ocl1>bre 
2ti l)d oLrt' à. l Ï hPtlfel 

2 ~O\"I ml1!t' 

l:11 rnï11l'id .. 11n· 1·11 11:11!" :11H lts 111\111·11\ h:ill'aux 
/.loyrl ·r,·ir·.~tino pour li•s tnllll'"i dl'~tinal ion-.;; tlu 11u11uh\ 

des Som· tés ltulia et 

Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'E.tat italien 

lll•:J l('J'IO\ DE >iO ":,, Hir il' JHllTOlllS fr1rcn1:11n· i1:1~i1·11 du p11r1 clo· cléhar­
q11t·1111•1o1 il la frn11tien• 1•1111' la !r111111en• :111 port cl'l'm· 
harqlll'llll'IJI :1 rou:-. ](.•s JllL"i~ilgt'rs ~ui l'tltrPprt•1ulro11t 
1111 '"''1µ-t• d 1:1llt·r et rt·tonr par }ps paqnel ots de la 
(

1on1pî.ig11i(l • ~\ 1 >l: li\ 'lïl '_.\ >. 

L11 outn·. t'll•· 1 il·llt dï11st11m·r a 1"i dt·s hilll'I' 
<lin ri> pour !'ans et l•nuln·,, 1 ia Ye11i><', :i lil'S prix 
t:·ès réduit~ . 

Ao-ence Générale d'Istanbul .... 
!-'a1·a11 hl"'it'"l 15. 17, l'•l :\l11111ha1u-. Gnlala 

frlephrn1t' 4~t>7i-~·9, .\nx J,meaux de• Yoyages :\alti\ Tt'!. ·1l91 I 
I• tl 11 '' ,,- • l~î (S ., 4-16~() 



4 - BE'\'OGLU 

\' l l' 
L"o·)inion des chefs fran-'droit de Fr~co à la pleine supériorité 

\ . . . 1 par sa victoire, la paix qui resultera1t 
qu1:-;hS sur la llll't11at1.on d'une telle médiation tierait, non seu-

-0-- Iement precaire, mais abtiolument inu-
t~u .lJOUt de peu de temps. 

FOOT-BALL 
GENERAL KINDELAN AnAleterre-Europe 

On ne peut pas concevoir la médiation, 1 l:.lt lll<lt"gc UC i<l gucn·1.. Zurich, r7 (A.A.) La F. !. F A. a sé-
même en hypothès_e. L'admettre serait u'.' 1..Î \tic ell 1:.spa'' DC ltctionné 16 joueurs en vue du match 
cnme de lès~-p~tJie, ~arltmcnttr se-rait .. . . . _ , b ·i;,: 1 Angleterrc-Europt. L'équ1pt' d'Europe fe-
une errc:ur et. une trahison. Cent ri:usons LES INEGALITES. ALll\'1.El\l 1 Al Rb:,_ ra un match d't..:ntra1nemt:nt à An1stc:rdam 
nous 1'1ntcrd1sent et. parmi tlle.s, les ~ui- Le JOurnal < l"lanana • de t:Sarcetone a le 23 courant contre l'équ1pe B de Hol 
vantes : IO) Nous avons gagné la guer- 'pubhe la note suivante : lande. Les footballers sélectionnés sont lts 
re, et c'est au vainqueur qu'il appartient c La V1re._:tion Vénérale det> Approvi· suivants : 
d'impo~cr ses conditions au vaincu. 20) 1 sronnemcnts a tourni ou fournira cette se-- Garditn : Raftl (Allemagne), 0~1·11f'r1 
Nous ne pouvons traittr avec les <lîrî- mazne /es denrees :su11lantes, destinées à (Italie). 
geants actuels ; nous en sommes stparés etre distribuées : Viande tr1gor1tiée, 37-890 Arrièrts : Foni et Rava (Italie), Biro1 
p?i· u:-ie mer de sang et de crimes, il n'y a kiios pour lü. population ne fatsa.ilt pas (Hongrie). 
pas de médiation possible entre le bandit partie des cooperatives, et i48.o60_ kilo~ Dtm1s : Kupfer, Kitzingtr (Allemagne), 
et le gendarme. 30) Il n'y a vas de terrain po~r la population_ en ta1ti.ant parc1e; ~1s Anùreolo (Italie) et Lazar (Hongrie) 
d,.a discussion : nous ne dt'manùons rien cl11ches, 30.i:1d ktlo~ pour la populatton l Avants ~ Aston (France), Colaussi tt 
atLx rong~.s. ni indemnité de guC'rre, ni ne ta1~ant. pas partie des cooperat1ves, et P10Ja (Italie),Hraine (Belgique), Brustad 
tf'nitoire, ni traités co1nmcrciaux. ni si- 118.505 kilos pour la population en fa1-1 (Norvège), Saros et Zsengcllcr (Hongrie). 
tunt~on <.'.nf(riorité sociale ou ci'\Jlc: nous 1 swit pawe; sucre r5.o66 kilos pour la 1 . . 
n'inculpons ù'auc1.1ne responsabilité ceux premu~re cJas~e, et 59.505 kilos JXJUr la se- Les championnats nationaux 

(!Ui ont combattu contre nous. Nous ne lconde; .morue .2I.O!JO k11os et ti3.010 kilos Londres, 17 - Le leader c Ever_ton > a 
l..::ur demandons 1·,en. Mais nous voulons respectivement. > essuyé sa seconde défaite de la saison de-
)(-; rt:cevoir .::omme dlS frèr«s. leur donner 1 Un p~ut st:. rc.:ndre compte par là de vant c Bolton Wandtrers > (4-2). De mê­
le pn1n, la ju~;ticr, !t·s aspirations sp1ri!:u-1l'mc.::~ahté. qu'i.l _y a dans la zone t'Ougc me, le second c Dtrby County > s'e~t fait 
tr._:; et la \ti.e <l!gl~t: dons une Et.pagne dans la repart1tion des rarc.:.s dt:nrt:.t:s au battre parc Birmingham.., (3-0). Les au­
gra ... de et imn~ortellc. Nou<; ne pouvons 1.Jenta1rc.:s. Lt.s mt:mbres des coopérabvcs tres résultats saillants sont les succès de 
r!en cédtr sur cvs c!c-ss,..i.n~ qui sor.t les nô· i' rougc.--s, dont !"acct:s est des pl~s d1fi1ci1Ls, Chelsea > sur c Arsenal ., (4· 2) et de 
trs. t-éccs '1.e JWU\"C!i3 p3s non plus pro- consntuc.nt unt: pt:Ute nunor1te et cepen- c Liverpool » sur < Aston Villa ._. (3-0). 
t~c.::-, !a~sstr irnpur.is !".s c·~m~ t~ponvan- dant ils rt.çor\tent, lofs dt la d1stribub.on + 
tab1cs qui oni. été ccanm1!;. ous manque Jes dtnrée::s ah1nt·nta1rcs, la part du Iton : 
rions, er. le fais::int. au principe fonda- 'So % de ces dcnrét.s environ. 
mental de la JUsti.ce. Pour ceux qui nou~ i Les réfectoires pupulal(:rs sont réservés 
ont comhottu et nou.!S combattt·nt le fusil aux affihés. 80 % des dcnrét:s aJimentaircs 
à la main, da'ls ur.e lutte franche, une a•. est réserve aux me1nbres des coopérati­
colttéc- f1·aterne1!~. Pour les a!!Sass:ris. le · ve.s. La population civile ne faisant par~ 
sadi~ue~. !~:s f iu 1ro; humains, la sanct"on 't1\.'. d'a.t.H.:une de ces dc.:ux caté"gori<:s nt: re­
irr1pJac:-::ible ir!1po::;~e avec toutes les gara:l- ço1t donc pour subsister que 20 % des 1·a­
ties de la justice. res deirées qu'on distribue, plus ou 

Paris, 17 - Les deux premiers du classe­
ment général du championnat de FrAnce 
c Lille » et c. Fives » ont été tenus tn 
échec respectivement par c Sète » (2·2) 

et « Marseille • (o-o). D'autre part c So· 
chaux > a été de nouveau battu cette fo1s­
ci par c Rouen » (r-o). 

* Si nous c:onsentions à. négocier Unf'I moins théoriqut:mtnt... Budapest, 17 - En match de champion-
oa1x bolteuee, nous serions indignes , LES REFO!<MES SONT ENVOYES nat • Ujpest • a vaincu • Bockay • par 6 
:vms s~uons truîtres à ia lé-gion de nM AU FRONT buts à ' et Ferencvaros •. !' Li.ctro-
morts, de nos h/.ros et de nos marty1B. Les rougts emploient tous les moyens mas par 2 buts à 1. 
, "'OU!=-, aurions perdu la guerre ~t mfi.ri- pour se procurer de la char à canon à en· • 
té de la rierrtre Si quelque étrang~r. voyer à !"abattoir. • • 
p.:1.r un louable humanitarisme, ou po 1 •r Le journal Officiel du ministère de la Rome, 17 - Voici les principaux résul-
~ervirf> les rouges à. gagner la seuh~ Gutrre de la zone rouge publiait, ré- tats du championnat d'Italie 
voie pratieablc pour eux dans leur si- cr1nmt:nt, la note suivante : ! F.C. Bologna-Lazio 2-o. 
tn.1tion désc.'Gpérée. nous propose unP Afin d"obtenir le maximum d'effectifs Ambrosiana-juventus s-n. 
mé<lin.tion, il recevra certainement ll·"1 de ,c;oldBts bons pour Je service, et d·aug- Sampierdarena-Genova 1 •0 . 
refus courtois 1naiR catégorique et l'af · mt-nter en même temps le nombre de ceux 
surance que l'Espagne, altière et gé- qui peuvent ê:r~ affectés au., :.ervices au­
néreuSF-, rhHrgée du poids de sa glo - xrli~<iires, on n modifié le tableau de ré· 
rieuse h.;.stoire se suffit pour mener :.. forr:ne de-.t1né à tinspection médicale des 
biPn, sans intern1éd1ai1e. les grandf.·-· recrues et des soldats mobilisés. 
entreprises unh·crnelles qui ùnt eu pour UN DISCOURS DE M. MOTTA 

-o-théâtt e d'adion son ten-itoire et po11r 
lesquelles Dieu, dans ses desseins so,1-
verains, l'a choi<ie aux moments cl'l La neutralité de la Su1s~c 
minant~ de !'Histoire du monde. 

Pur Potrc foi en lJitu et notre a -
mour pour J'EHpagnc, nou~ sommes t" 
train d altr·indre la victoire dans Je 
cornb:!.t tl'avan"-gn.1'\lc er.tre notre vieil· 
le civilisatioll et ie communisme slave. 
nouvellt' grùnrl~ entreprise que les g(~. 
nérations actuelle& eurent à commen -
cer et à m~ .1e1· à bien. 

Nnus avons trop d'énergie. trop le 
foi, dans r.ùtre Cause et dans notr" 
Cauùillo:t pour recevoir et acceptr,.. 

ces médiateurs. 
Une inconcevable union entre la ju~­

tice et le nimc, si elle n'était pas sté­
ri10, prodU?rait des monstres. Une 1iaix 
sans repr~sailles après la victoire. ne 
lai~sera que dC"s blessureg, bientôt ci· 
catrisées par le baume de la pitié et 0e 
l'amour. La vio:> commune serait pos­
sible et facile dans celle hypothèse, im 
pos~ibk après une paix factice et b1'Î­
teuse. 

Je serai~. moi, personnellement, obli­
gé de m'expatrier à nouveau avec un 
profond chagrin et de quitter ma chère 
-b .. n,..,O'ne 
~p~~_, • 

JOSE MARIA SALAVERRIA : 
Une médiation tntre belligérants con· 

siùérs sur un plan <l'égalité de fo•c~; 
et de clroit reviendrait à nous enlever 
le3 raisor.s et le sens mèn1e de la guer­
re. et à nier la réalité de notre sup1'­
riorité. Une œmblab!e i.1justice <;St na­
tureUem0at insupportable et je ne crois 
pas qu'elle puisti" jamais servir de base 
a une médiation. 

Berne, 18 - Le conseiller fédéral M 
Motta a prononcé un important discours 
dans lequel il s'est félicité de ce que la 
dtrnière crise t~ropét:nne ait été heureu· j 
se1nent surmontet. 

Il a relevé à propos de l'attitude de 
la Suisse qui vient d'affirmer à nouveau 
sa ncutl'alité. Neutralité, a-t-il dit, cela 
veut dire, pour chacun, le respect de la 1 

mesure <.:t de la réflexion. En ce qui con­
cerne la pr<:sse, la distinction doit être 
faite entre 1a liberté et la licence, entre 
l'opinion et l'insulte 

Parlant plus spécialement des rapports 
du canton Tessin avec l'Italie. l'oratf>ur a 
affirmé que des r(gimes différents peu-

1 vent fort bien collaborer entre eux. 
M. Motta A été vivement applaudi. 

LES ELECTIONS COMMUNALES 
BELGES 

Bruxelles, 18 A.A.- L'Agence •Bel- : 
ga• publie une information indiquant 
que les résultats des élections commu­
nales dans les cantons de l'Est accu -
sent un succè" très net pour les parti> 
nationaux dans ceti régions. Dans leR 
communes où le <heimattreue front 
se présenta, il subit un échec marqué 
A Eupen, unique centre où le cheimat­
trcue• conserve la majorité, il n'obtiPL 
qu'un siège. Les partis nationaux ga -
gnèrent aussi un siège. A Malmedy la 
majorité nationale est de sept sièges 
contre 4 sièges obtenus par le «heimat­
treue~·~·~~~~~~-~~~~~ 

DECES 

HAND-BALC 

Allemagne-Hongrie 
Budapest, H L'Allemagne 

hand-ball la Hongrie par 14-S· 

Borotra for ever ! 

battit tn 

TENNti> 

Londres, 17 - Pour la douzième fois, 1e 
Français Borotra a ("nlevé le champion­
nat d'Angleterre sur court couvert. 11 a 
battu en finale Butter par 6-o, 4-6. 6-4.6-2. 

T. i5 BAHKA~I 
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Pour 1 union Je l'Irlande 
du Nord et du Sud 
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condition que: des garanties soit:nt accor­
dées à la minorité catholique. 
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21.~~ L' Evening Standard » fait suivre la 

DECLARATIONS SENSATION- publication de ces déclarations d'un édi- Atiiclll·> 1 UU lirarluuc> l.Ut>iiJ 
NELLES DE M. DE VALERA torial où il est dit que l'Angleterre dmt y :-\.,fic. 1 UU l.e1 ao 

Londres, 1g _ M. de Valt:ra a fait à répondre pa1· un non catégorique. J'r1.iglll' l UU ( uur. l'rhet. 
l'« Evening Standard , d'importantes dé- Le président du Conseil de l'Ulster a .llat111tl 1 UH J 1 l'~l'lil~ 

l Ut/ Zlulls 
f1.tH.i1tr 

~il.tib clarattons. li a dit notammc·nt que l'u- déclaré que ce pays repoussera toutt:: ten­
nion de l'Eire et de !'Ulster (Irlande du tative d'agression et que les minorités ca­
nard) est une nécessité impérieuse, mo- tholiques y jouissent de toutes les garan­

\ar:-011\le 
1111du11 .. ~L 
Burnlt''l 

'..! Lt>-t!f> 
U.o\!:111 yennant certaines garanties. Ce n'est qu'à ties voulues. 

c(: p1·lx que 1' Angleterre pourra être sûre Dans les 1nilieu.x politiques dt Londres l~clgradL· 

1 UO 1 'l'llgo.s 

!Ou L1·~:; 

JIU ll111ars :!.b;.!;JI) 

JH)J de l'appui de I1Irlande dans le cas d'une on déclare qu'aucun changement ne sau- \ t•ht1ltallli.L 

gutrre éventuelle. rait être apporté au statut de l'Irlande ;;lotldioi111 
IUIJ lc11> 

JUii l 1111r. ~. :JI). Ï22ii 
Les propositions de M. de Valera peu- tant que l'union du nord et du sud· ne J\lo~ruu 

vent ê-trt: résumées comme suit : sera pas demandée unanimement pat· les 
1. - Un Parlernent irlandais co;nmun deux parties intéressées. En général, les 

devra être constitué sur la base de la re- déclarations de M. de Valera ont causé BREVET A CEDER 

présentation proportionnelle ; une vive surprise et un grand malaise. On Le propriétaire du brevet No 2332 
2. - Les pouvo1rs du gouvernen1ent supposait qu'après la conclusion du der- obtenu en 'l'urquie en date du 26 no 

b1ïtannîque sur l'Ulsttr dt-vront être nier accord de comrnercc. anglo-irlandais. vembre 193'( et relatif à un c.procédc 
transférés au Parlt:ment irlandais. les vieux conflits anglo·irlandais étaient J pour imperméabiliser ou fixer aes cou-
3 - Les six comtés de l'Ulster héné- / définitivement liquidés. ches de sol permeable ou laches,tels que 

sols sablonneux et autres masses po­
reuses .. , désire entrer en relations avec 
les indu.stnels du pays pour l'exploi­
tation de son brevet par licence. 

' 
• 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser a Galata, Per§emoe Pazar, 
Aslan l:ian, Nos. 1-3, 5eme étage. 

1 

BREVET A CEDER 

Les propriétaires du brevet No 14!);] 
obtenu en Turquie en date du 19 no­
vembre 1932 et relatif •au perfection­
nement apporté à la fabrication des 
masques anti-gaz entièrement en gom­
me désirent entrer en relations avec 
les industriels du pays pour l'exploita­
tion de leur brevet soit par licence soit 
par vente entière. 

Pour plus amples renseignement" 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar, 
Aslan Han, Nos. 1-3, 5ème étage. 

111ecî tn: t\l unici na 1 • 
d Istanbul 

~t'Clit1ll dt• t"UIUCdÎ(' 

Yanli~lildar Kon1edisi 
.s ètClt•:o, 

\\'. s lt a li.es pcm·e 
'!nul : ,\\11i <•1111.1 

!:ia11rlJ1 ; (_. l'l~l~.11 

Umu1111 Ne~riyat Müdürü 

.!e e cnnsi::lère admissible, dans un 
bit'nveillr.nt dcssein.qù'unc demande de 
i1a5x .!:·.:.;is conditions, for1nulée par Ba.r· 
celoa :ir la ba~e !nùiscutablc de !a su­
periorit.é ré•Jli' et n1orale de 1·E .. pag11e 
de 1'' a'1co. Si J·on ne part::it '"lS Jn 
cette rc~unnaif..sance inùtbc11lablc: clu 

Varsovie, 18 A.A.- Le célèbre piu· 
niste polonais Michaelovitch, interprè-, 
te de Chopin, est décédé à 87 ans. Les fortifications tchèques au pays des Sudètes qui sont passées aux mains des Allemand> 

Dr. Abdül Vehab BERKEM 
Basimt:vi, Babok, Galata, St-Pierre Han, 

Istanbul 

FH ILLETll. - Ill 

LES AMBIT iONS DEÇUES 
fa; ALBERTO MORAVIA 

Il< ma 11 11·:· tl111l Iïlali1•11 

/'au.l - lftury .lli1· rt 

Vous guérirez certainement, d'autant plus crois bien Que vous obtiendrez d'elle tout cela suffirait à me remettre d'aplomb pour semble que.j'y aurais droit. 
que votre aspect physique est excellent. Si ce que vous souhaitez d'obtenir. N'est-ce toujours. Mais il n'était plus possible à Marie-
votre soeur ne m'en avait pas prévenu, je pas. Marie.Louise, nous feroni:; de notre Il s'arrêta un instant puis, revenant Louise de s'arrêttr sur la pente où l'en~ 
n'aurais jamais pensé que vous fussiez mieux pour l'aider ? à la manière pathétique ; traînait son égoïsme éperdu ; plus que 
nialade. La femme lui jeta, sans répondre, un re- - La vérité, conclut·il, c'est que tu rou- raisonnée. son hostilité était physique ; 

Il parlait avec une intonation véhémen- gard mauvais, puis : gis de moi. ]<: ne suis plus qu'une vieil son frère ne lui aurait-il demandé qu'un 
te tt émue. au point que Marie-Louise se ·-Je pense, Stefano, dit-elle avec une sorte le pantoufle dont on veut se débarrasser. J verre d'eau, elle l'aurait soupçonné de 
retourna et le dévisagea d'un air surpris. de hâte égarée, je pense que tu ftrais mie4x Mais oui, cher ~onatti, ajouta-t-il en I quelque arrière-pensée intéressée et le lui 
L'infirme au contraire ne parut pas s'é - de te soigner, et par conséquent de re- se tournant ve1·s Pietro avf-c une cardia- aurait refusé. 
tonner, mais, secouant gravement la tête ; tourner à ton sanatorium. Je pense mê- lité triste et inattendue, je ne suis plus) - Non. Stefano, dit-elle, crois-moi, c'est 

- J'ai pensé comme vous. monsieur, ré- me, ajouta-t-elle à bout d'a1guments. que qu'un déchet, personne ne veut plus rien tout à fait impossible. Alors, bonne san-
pondit-il. mais j'ai dO. me convainc1'e qu'il si tu le voulais vraiment, tu guérirais. savoir de moi. Tout ce qu'on me deman- té et au revoir. 

Si ma1 Que les m(dtc1ns, snchant b1e:n - Tu vas mal. Mais qu'as-tu au juste? m'était aussi impossible de guérir que, par - Mais je ne tiens plus à guérir, ré- de c'est de m'en allt:r mourir sans his- Sans prendre la main qu'elle lui tendait. 
qu'ils n'ont p!u<: r~fn li gagnt'r sur ma car- -·Dt ux tumeurs, simpltment. répondit exemple, de remonter le cours du temps. pondit Stefano avec une placide exaspé- toire dans un sanatorium. La vérité, la Stefano baissa la tête comme si au lieu 
c~,se n~ cherchent 1oi'me plu~ à me tr Jfi1· l'infirtne avec un sourire dlfSt'sptré. Deux l)lon, je ne guérirai pas. C'est ma seule ration. S'il n'entre plus dans mes plans voilà. d'un refus, on lui eût opposé des condi .. 
per. nt· me cons 1I:cnt plus rÎt'n, me lais. volcans minuscules mais virulents, c::n con· certitude et c'est pourquoi j'ai quitté le sa- de guérir, voudras-tu m'y forcer? Il rit 11 parlait avec une.: sincérité évidente, tians discutables et qu'il eût à y réflé· 
S<nt compr.:ndrc que !e mc-1!1cur parti pour tinuelle activité. A dire vrai depuis quel- natorium. Ici au moins. me suis-je dit, Je et jeta à Pietro un regard inteJ'rogateur. sans cesser toutefois de surveiller sa soeur chir. En réalité, il cherchait un prétex­
moi c'est de ne µlus pcnst:r à mon état et que temps ils se tiennent tranquilles, mis f passerai le peu d'~nnécs qui '1:1~ restent à Voyons, je t<: dis : je suis· trop malade du coin de l'oeil, pou1· voir si elle mani-, te pour retenir sa soeur. En vain du res· 
rlc: passer le plus agrC:ablement possible le 11 faut s'attendre d'un jour à l'autre à 1 vivre dans les meilleures conditions pos - pour guérir : je ne veux plus entendre festait quelque é1notion. Il ne surprit au Î:e. Mais à cet instant deux coups furent 
temps qui me r~ste à vivre. Oui, Ma.rie· une reprise. En outre le point malade est 1 sibles. en jouissant de ~ou~es les. bonn~s parler de médecins, de remèdts, de eu- contraire qu'un visage bouleversé. misé- frappés à la porte. 
Louise je ·:ais très mal. três haut, dans la colonne vertébrale: a- : choses de la vie. Et puis i'esperais - il res, de sanatorium ; je veux me divertir; rable et résolu. Elle regarda son bracelet-/ VII 

Il eut un court silrnce_ Avec lucid1tt! lol's tôt ou tard surviendra la méningite lanç<i à sa soeur Uil regard chargé d'amer- permets-moi de me divertir. Et toi-pen~ montre et prononça, à l'adresse de Pietro, c Entr'ez ! » cria l'infirme sans lever ta 
f',lfarle--Louise rornprer1ait qu'un gfste pi~ et, con1me dis<:nt les gens, j'aurai cessé turne - que Marie-Louist, avec son ar· dant une seconde son visage s'éclaira d'un un : «Il est tard, il faut que nous par- tête. La porte s'ouvrit et deux personnes 
toyabll ne !l.!1 &urnit pcu.t·êtri.: fait Rucun de souffrir. gent et s:cs relations. !'tait la per::.onnc la sourire gourmand et malicieux - au lieu tions >, qui ne laissait aucun doute sur apparurent. Une femme et un jeune hom .. 
bien à h.1.i mais l'"lurait" ù·J 1noins libtrée, Cttte fois Marie-Lou~sc ne put même mieux désignée pour me procurer tQut ce de m'héberger et de me faire connaître, l'inflexibilité de sa décision. me. 
r!le, de son r..r~d( panique. Mais comme prononcer une syllabe. EH(" fris~onnait de dont j'ai besoin. Je dois maintenant re - supposons, quelqu'une de tes belles amies. L'infirme baissait la tête en silence, corn- , Le jt:un<: homme semblait avoir à peine 
tout à l'heure. ~ c,r.i.blobîe à un énorrr~c df..goût. Tout autres étaient les sentiments connaître que sur ce point je me suis peut- tu me réponds: soigne-toi, 1-etourne au me étou1·di par sa propre infortune. Mais dix~huit ans. Il était grand, tnRigre et. à 
éboulis de pierre; ohstruant le cour.; d'un' de Pietro. Il distinguait bien, lui aussi. être trompé.. ,, . . , .. sanatorium ! Belle réponse. en vérité ! 9:u moment où SA s~eur, ayant enf1lé hâ- en 1uger par ses épaules étroites. plutôt 
ruisseau. la masst t: ncombr~ nte de-- es. ap· , quelque chose de faux dans .. tes paroles Tous ~es. d1~cours et.aient déhites d~ me- I~ se tu~ f:t regarda sa so~ur. Celle-ci ti~en:ent ses gan~s. ~approcha de lui po~r chétif Plus que pâle, son visage était 
préht-n3ion~; furic_-usfS l'tr1.1pêchait non seu- i du malade, mais il ftait ému a la vue de me ton 1nsincerc et !11etro .n~ p~uv~tt pRs avait la figure contractée dune femme lut dire au revo1_r. il se secoua et, pareil blanc. Deux yeux noirs étonnés y bril­
leme::nt d'i;.1·.:iuvtr mais de feindre un sen- : tarit de signes de souffrance. de misère j n_e pas ~·en. ap_ercevoir. Mais 11 n était sen- sur le i:x:>in_t d~ _pleurer. . Jau, m~rc~~nd qui_. après avoir rédui.t jus-, l~ient avec force. sous des cht·veux ~bou-
timent qt• .. lconqu . Pa1·alys~e. muette e~ 

1 
:t d'abandon. Stefano, qu~ls q~e pusse~t s~ble q~ à l .attitude sotte et cruelle.de Ma- - ~a_is J~ ~ a1 pas. de place chez mot. q~ à 1 avil_1r ~e prix de sa march~nd1se. se riffés. Ct: qui f ai~nit le pl~s imprt:ssi?o 

ho~tile c:l!e reg~rdait son fr~rc c.t mal gr~ . tlr son caractère et. ses intentions, était r1e·Lou1se · et puis Je n a1 pas d amies... ... resout enfin a la céder sans bénéfice · quand on regardait cette figut't' d'écolier 
le.:; efforts de sa rc.ison cllt: éprouvait du à coup sûr très malade et aucune consi- - Mais non, répondit-il il nf: faut pas - Allons. allons, je me contenterais de - Ecoute; dit-il éclairé d'un dernier adolescent, c'était une mobilité d~ jeu-
dég;vût rour C''" ttc Lgu.re gra .. se, de la hai- dét'ation mondaine ne suffisa;t à 1usti- prendre au tragique cette hostilité de vo~ faire la connaissance de toutes ces belles espoir. puisque tu ne veux pas me logt1• n<: chien jointe à un air d'ingénuité ré· 
ne pour cc~c m..am un peu humid<' qui fier la froidtur et l'hostilité presque in~ tre soeur_ Si vous la voyez ainsi aujour - filles que j'ai vues sur une photographie ni me préstnter à personne, au moins in- veuse. 
(rrtut l<:t si<:--1:1 Elle réussit tout dt: mê- hum&ine de ~a soeur d'hui .. c'est qu'elle a elle-même ses pré- de votre bal d'il y a un mois, dans ... il vite-moi un jour chez toi pour que je r<:n­

me li b..Jbuticr . - Ne parlez pas ainsi, dit.il tout à coup. occupations. Mais prenez patience et Je cita le titre d'une revue de mondanité ; contre ton mari et ta belle-soeur Il me (A suivre) 


